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ENTRE-NOUS1'd

-Non, non, pas encore la mor-t, dit Fahey, la
vie sans la liberté, c'est encore la vie!

Ce sont les seules pai-oles qu'il ait pr1ononcées
pendant le voyage.

Il faut, donc que l'amour- de la vie soit bien
enraciné dans le coeur de cet homme, qu'il puisse
encore y tenir, alors qu'il a per-du l'honneuv!

*** La duplicité de Caraetère de ce malheu-
reux a eréé cependant un tel émoi que l'on a été
jiusqu'à dir-e que plu.,ieurts innocents ont été con-damnés sur- le témoignaqge dul déiectivc.voleui..
et se troauvent nctuellem,-nt, au pénitencier

Ce n'est toutefois qu'un bruit, une iréflcxion
inspir-ée par- la découvei te du cr-ime de Fahey,
sans etre aI)puyécju-qti'à présent que par- la possi
bilité de la choe, riais oitlne l)(-ln cependant
P'emi échet- de fris-onner à la pensée qu'unî seul
homme puisse étte emprisonvé pal- suite d'une
erreur n] i(iai t-e.

L'étranlger- qui visite Venise est toujou rs c-onnlé
de lite, sur le mur faisant face aux bancs desjurés, dans la salle de la Cour d'Assises, uue ms-
ci-iption étrange et dont il ne peut coinpretid e lesens à moins qu'on ne lui en explique l'or-iginie
Souvenez-vous du pauvre boulanger.

Il y a d( ux cents ans cnviron. un Solir, un citerr-ible. un cri de mort retentit sut- la place St-
Mrquelques citoyens sortent et trouvent unboultinL,&-- voi.-ii souîtenanît dans ses br-as* unJeune homme atteint d'une blessurte au cSutr. Leboulaîger est7couvert (Je sani, il tient un couteau

à la main, on l'arîêîe comme auteur- p:éeumé du
Ci]me.

Le, pauvre diable se débat, pr-oteste contre l'ac-
cuisati n, mais les preuves les plus it-ibles ; s'accumulent, oit ral)pelle que quelques jours au paravint il a eu une gr-ave discustsion avec la victime
à pi-opos d'une question d'argent, il a même pt-o.
fêt-é des menaces Bu-ef, le-, témignagesi les lplusécraisants pr-ouvent que c'est bien lui qui estl'auteur- du cr-ime, il est condamné, et, quelques
jouté; plus tat-d, il monte su,- l'échafaqd en protes-
tant tou joui-s de sont înnocý-n(-e.

Les jon îs, les an, 4 --,s séeou!eiit, ont ne pense
plus au malheut-eux dont la tête, est tombée tsousla hache du bouti-eau, quanîd une nouvelle in-cr-oyale se i-épand tout à coup dans Venise.

On appî-end qu'un des lus hauts fonctionnair-es
de I 'Etat, dont le nom a touj,)uris 6é sans tache,'que l'ont a constammnt cité comme un modèled'honneur- et d'intégr-ité, vient de fai-et sur- soitlit de moi-t une étr-ange poi-siiiîublique. Il adéclar-é que le malheu eux boulanîger- a été exé-cuté à toirt et que c'était lui, dlotigt la dt-oituî-e estdevenu )i-ovei-biale, qui avxait tué I.- jeune homme.
tr-ouvé assassitué ti-etite uns atip:tavaltt

Amour-eux d'uniejeutile qisendt lui pýé-
éî-eî- un autre coui-îis,:iuî de sut beutjé, il avait tué
son riîval) et la vietimie de l'ei-t-etît- judiciiîi-e ie
'oulait que lui por-ter - ecoîî-s quand le ci-i d'ago-
nie avait attir-é soi) atiùnti>t.

Cette conîfession toi-di ve pr-odu isi t un gî-and
moi, et c'est aloi-s que le gouvet iitutent, p()ul. évi-n- la possibilité d'une nonvc* le cirit, fit gi-ave,'
an, la cour- d'as- i5-e, les famuxeux ing)ts : Souvenez
)ous <lu pauvre boulanger-, * el nisjdepuis cette
;poque que le juge terite toi j-eu s le i ésunié desébats en fitisant allusioni à ctte vieille affaii-e,
ivauit que les jurîés lic e t- rt it-ett pour- délibérer-.

*** Pour i-t r evenir- à Faliey, la runmeui- queOx-tîétc(-tjve.:uuî ait fauit eotudanîîîer-des intiocent.6
mêmére pi-is un coirps, et il est pirobable que lesitoirité,, vont î-echet--lie- s'il existe quelque choe
e 1h15 qitirte vague hîistoir-e inventée à plaisir-.

aubgie(4, 0 c îî 'est 0 pas rIéisnt l e pitmpail tdid'un ~ 1JU11b e wnteps e ci-ne, mais ces~ ~ u btguue cout rue étlit l'au teur - u vol d di- pètes4 ont tant d'im agination !1mant et que Fahey aur-ait été le principal témoini Et,[à ce pr-opos, j'ai entendu der-nièrement unedans cette affaite. réflexion tr-ès cur-ieuse:x A Edei uiei acte du draine de la c-oui- d'as- Api-ès avoir- été condamné il ne pût, dit-oni,l'O Un jeune anglais ne manque jamais de fait-e
lhyest au péntiteniciet-; et déjà oin par-le de condamnté, et je vois bien qu'il faut que je subisse le printemps et joue Jrimlet.cette affaire comme d'unse -t d'auti-e- mîon sor-t, mais j'eilièu-e (lue la justice découvr-ir-a Quel est le Fr-ançais qui, à seize ans, n'a pas es-fous, le criminecl subit -a peinte, il ne fait bientôt qu'elle a condlamne un innocent.» sayc de chanîter- le retour- des hir-ondelles et deplus partie de la société, il est mý-i-t put le noiide Mais, je le répète, ce 'est qu'un on dit. jouet- le Mzlalade imaginaire ?et les morts vont vite 1 L'imagination a du i-este beau jeu quand ellePendant que l'(on conduitsait Iem fiforçats à Saint- est mise en 6veil par- une c1u:Se aussi émouvante ** Un bon livr-e n'est pas chose comrn.ue,Vincent-de-Paul, l'un d'eux, en aiper-cevant les que celle qui vient d'6tuejugée etil n'est pas mau- mais un livre excellent est ai rai-e qtu'on doit en-u-s élevés du bagne., s'écuia : Salut, cité de la vais de se teniren gai-de contre ses écar-t@, comme signaîle- la publication avec lo plusé;gr-and em-mot-t ! on et] a eu la lpreuive à pi-opos de l'histoir-e turès piesse0mont

p)athétique d 'une.jeune fille accusée à toi-t d'avoir-empo)isonné un enfant, histoire trèés bien dite, etqui nî'a qu'un léger- défaut : c'est d'être des plus
fa ntfais iste .

Mais, il s'agissait d'émouvoit- les jurés!

**Si triste que soit la situation de ce réfî-ec-taitre de la société, Je n'ai pu m'empêcheu- de sou-rir-e en lisanît les lignes suivantes empi-untées à
un jouri-taI quotidien

Comme il n'y a aticune vacance dans le departemnetut ducaissier, Fahiey travaillera pour le muoment avec les charpen-
tiers.

Comment! voici un homme qui a été condamné
pour- avoir- volé la (eai:sse de la compagnie du(;'rttd-Ti-onc, eL on songer-ait, dès son ar-rivée, à
lui confier- le cotlt-e fort du bagne!

En -ét-ité, il doit y avoir- une et-ieut- quel-
que part, et je ne crois pas que le ptréfet dii
pétitencter- ait songé un seul instant à donne,- une
p)lace de faveur- à un foi-qat dont le crime a d'au-tant plus de gr-avité qu'il avait pour mission de
pi-otéget- la société.

Ce qui m'a beaucoup étonpé aussi, fut d'ajp-
prtendr-e quîe les pr-isonnîier-s de Saint-Vincent dePaul t avaient suivi avec beaucoup d'intér-êt tous
les dé ails du pi-o,-ès, t quand il est admis qu'ils
ne doivent avoir- aucune communic-utjon avec le
dehors, iii lite aucun jourtnal.

MNais il pat-iît qu'on t énssit à éluder- les régle-
meîîts là-bas tout auýsi bien qu'ailleui-s.

* ** Comme il est difficile de laisser passce- lemoim d'avr-il, sanîs chantci-un peu le renouveau,'j ai ciru devoir- choisir- aujouu-d'hui une poésie deBlatiechemin, en ver-s ti-rsyllubiqutes, luen-tre queJe déteste le plus au monîde, Mais auquel nombr-e
de pui-sotînes tt-ouvent un certain eh i-me.

Je dois ajouter- cependant que ces ver-s sont très
bieni faits.

Mois d'ivresses,
Qtui noîts laisses
Tes richesses,
Mois d Avril,
Qui rappelles
Les iuleles
Hiiiotîdelles
De l'exil;

Sur ta trace
l)aus l'espae,
Zepityr citasse
Les antans;
Chaque aurre-
Qui te dore
Fait élore

Pn pinteuîps.

Rtien n'outrage
Toi, feuillage-
Point d'orage
Importun.
Toute rose
Est éclose
Et L'arrose
D)e parfum.

La pervenclie
Bleue et blauche
Au vent pcenche
T'out en pleurs-

Seul le tremble
Là bas tremuble
Le lac semble
Un mir-ir;
Et Chaque île,
Frais asile,
Y vic île,
Belle à voir.

Là s'inclinîe
La collinte
Qui domine
Un clocher.
Datnsl'enceinte
L'airainî tinte
Pour la saitnte
Du rocher.

Là sanis ce>su-
'lout se preýsse,
Chats divrts*-
lleurs d'adieu
La pière

Solitaire
De la terre
-Monte à D)ieu.

'Tont au moude,
Fauvette, onde,
Fleur qu'îinonde

VUit doummmiel,
SeréeillRache rise,
Se réveille eDanus les flettis. ere tiise-

La Illunvette, 'lout soupir-e
Qui béqluette Tu eprEt caquette Le'ouit P
'l'ont le joui-, Du b)onheur.Sémil ainte, Hlarmonies~uutilaiie, - Infinies,
ý'ole et chantte Voix béniesTo uir à tour. Du Seigneur -
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- - à - -y, lo -in "il, c u l ~u ev iVime, ,L illigues suîl-&îîle-î exilailes Ife 1latptlétat.e donne,

Uie idée, Iiien -pâle il est. vrai, de l'imipoir c
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beiecuAmèeilde b mséresuicr es 1 ss rutiietde ilo,' ane Jéuusho iim d eottîsusancîe pourlui euvoaul
dieét d ien qu'> il a réépm ilioni 1

ue n doute pars del'aoueilusouquaiet tousvagerecevra dans l1111 itdepublcetj. n ui iexf.r
A vinquo 1d.-cunti- e i chairefrançaièv: t es

que de osegiagerà vus e pocue
*tel -Eh b tin m e i'ae jo1ur un contj

chaneen t? ,n e.oitcce avuen Francitei
tl ale sconl stmmet à larenviilersetle ouverne-

C'cest'a i! on eui lt mai n eii> pl t eu taeh' blyin iosiel ëon ltuetirobie xrenuvu lcest mpouoir;,etenlaeo n veut ets -a on euat,
voilàue. l ifé-ne

Sout a-eoréf'leo ue lon i'eéns en à eatos les coisds luseet4quL is'estrqu'un aerdit-i e.lhsor
de la patcil et a u t re dsItlj;laxatjirseJé

Iscpliai-sittrp de lpaien rae.noislcr
-qe t val y a d.oue Nu ancestotdeu iaéptli
Cine.ucinq oylitstesIlro isnaprtist&&eset doexradfis, i omageI(e qeodanssapvnce d ieunéou-blec com bien yu'l enré a-ti us
-Je nenoips gude lqcueiquectourg
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enti. disn nbllaî vnr

-C' test vae neveutprsonse Fpey ui mes-e--E ie anié1 se'lonl rvebConu.oli
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lsAuretéflmxis o u nenhcittet -ba à les-n

deset- qunni'ieffl t utueiréii d u.e l'hstoie-
dla llge.e el pur

-11 yha-o e partenten rne
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A liste de- demandes d'avancement que LE PRINCE DE GALLES
(je M. l'abbéDanîiel a pîubliée (Aperçu". p.ageTEDAD linOd Rletetl4» mwe qu'il y avait, ci. 1.;95, uîî f n rsBFRtiéeDla reinVctodeialle, etolbestignie dai.s le- I 1u-hî, slequel éîiu fill.diiusan el en itra lprCn~~~~~~~8 ~ ~ ~ ~ ~ è ý -liateJe-B-gte.C- 4î î i sequent, comme on sait, 1 héritier- pré-M-cl-Ba - lo- î~i &éîl ît. eu- sompî ifde lit coursonne îl'Arigletei-r-e. Néi<-r Dailis mie lettr1111 15 * ci. 'lir- 1697, 3lU. dc Fion- ~le 9 nov'emhb-e 1841,11l eçut à sa nais-v1.-a c (lit que le fltîIc ht(lBe - èe., 1 -I- bu-e- sance les litres dut(duc de Saxe,' Prince de Saxe-~ é ''eî-egîî- 'ahîîét piéîéd-n ; l~f cjt-îiî~Cf.-ul-g et Gothm, gr-and iat- waî-. d'Et-os4-e, ducet hîommîîe r<e-ýtditîu danis deux oi troîis cam- de' Coî-îiw;ll ud R'îa.-rt eC îrpu.agits; et i. rtt-uitui ide quit- es aiiolitî-mt lits eomte de Caî-tiî-k et de Dublin, bat-on de ]Renfi cw,~elui s oit nt nmaiiut-îîîîst à pitif' de li date de su 'n lord ldes iles,' etc.ciel îi'uiegt agte-- tni d iî.E A dix sept ans, il fat nommé colonel et cheva-ic reoti meu-ça cii 1701 et duria jusqu'au traité d'U ic-dlaJ--oi-e nl59lepiceeGlst, tli(t-hî 1713. O*ommenit la loiine séî-ie de voyages qu'il n'alit 'iofceî imn omndn ufitd point ce>sé i'exé-îîte-. Apiê. avoir- été reçu Par-la Ctofficernom7mé Jî-t uom matdeiuvortleNapoléon III, en 1862, à Fotîainebleaut, il se ren-vrCett-mps et fût aus>i souv-enit menitionîné par -lità 8eiporyvt-CisanF fiedla miisotu s enueunmqemu ue Schleswig Hlstein, depuis roi de Danemat-k,tDes B-uèî.-fout la fille Alexanîdra, liée en lq44, lui érait pt-o-Enî 1709 on f-'îi-tifiait Chamly.- Dur-ant l'été le pos,ée en mar-iage. Apièï un voyage à eome lecete înlét, îu'-tît . . ODi i, i yuttusità pince l'épousa au -hàîeau de Windsor-. en 18631.ixept -t s h>mée ncJ.î0 ss&-mîmlés n eietu,qmis Le maiige ne fixa paN l'existent-e voyageuse'li-n ept- d oa es g aussemblést en faic e le 1 -é-ui p-ince de Galles. E ti 1867. pendant l'Exiposi-e oItes datns lets campaugnes d"-.ù ilis étaient venus. tion univer-selle) il fit à Par-is de fr-équents méjoursEn11,o rvili ttoea o-.M Bau- qui défr-ayèr-ent souvent la chr-onique A la fin dei1 Eout710 con duiait eoreaiosausi G.M.déi>B e 1871, il faillit mour-ir-d'une fièvr-e typhoïde; sone -alalogne. t ~établissement faît, en Angleter-re, lojtd éLe 4 avril 1712, à Quiébee, Niecolas Des Bei-. jouissances publiques et de solennelles actions det gères de Rigaîîville époiu>a Mai ie-Fi-atiçîîis3e fille gifle-e.mosda-i 

--de Fr-ançois Paehot, veutve d'Alexaicdie Berthiet-) Au mi 'vi 1873, la Chambr-e des Corn-éseigneur- de Vill-miîîr (Tangîtay Ill, ;362). munes vota un ci-édit destirié aux fi-ai-. d'un grandVillemut- était l'étabiissemeiit que le capitaine vyg up-neaxIds evyg onBert hier avait fonidé ver-s 1672 et qui pote aujOut»-lieu à d'intîombî-ablew réceptions officielles et àd'hui le nom de Betthieî-en haut. Le fi ls de M. des fates matgnitiques. L'année suivante, le pr-inceBetthier- ayant épousé Mlle Pacaud, comme on l'a tevint en Europe. tr-aver-sa l'isthme de Suez, futvu ci-dessus, cette dame se trouva par- succession reçu à falrid et à Lisbonne par les r-ois d'Espagneseugneuî*esse de Bellechasse, et. lor-squ'elle devint et de Potrtugal,' puis rentra en Angleter-re.veuve, la seigneur-ie de Berth ier-en- haut resta Gt-aid-mattre de l'ordr-e des Te-n pliers8 depuisaussi entire ses mains. Te-lle était sa situation 1873, le pr-ince de Galles fut, en 1876, élu grand--lorsqu'elle épousa Nicolas-Blaize des FPetgèi-es de maltue de la franc-.maçonner-ie agglaise.Rigauville qu'elle amena vivr-e à Bet-thiet--en- Le pi-ince de Galles a eu cinq enfants - Albert-bas-car les IMM Ber-thietr, père et fils, avaient Vie tor-Chi-etien -Edward, né en 1864; Georges,donné successivement leur- nom aux deux Pa- né en 1865; Louise, née en 1867; Victoria, née enroîsses appe ées Berthier'. 1868, et Mar-ie, née en 1869.En 713 Niola De Be-gî-e fasai batiss- C'est à l'occasion du vingt-cinquième anniver-un pi-em ieroatàsasBrèasint Vbapt-.s aire d'un heur-eux mariage, appelé noces d'argent,Dans le Répertoir-e du Clergé, de M. l'abbé Tn u ospbin eprri up-ned alsguay, je vois que, en 1715 le curté de Beî-thiem-en 
-____bas se nommait Chai-les Des Ber-gèr-es de Rigau- BN AAAEville et qu'il était fils de iRaymond-Blaise Des Becr-NSCMAAEgèr-es et d'Anne iRichaid de Goigni. Aloi-s c'était Lequel des deux a iréveillé l'autre ? Hat-ce leun ft-ère de Nit-olas-Blaise, et leur- mère m'appelait chat, qui, plein d'initiative, et confiant dans ledu nom de Rie~haî-d et de Goigni à la fois. Dans bon car-actèr-e de son jeune maître, S'est permisle Dictionnaire Généalogique, ces noms sont tsépa- de passer une patte de velour-s sur son visage outés et semblent appai-tenut- à deux peusonnes, l'une de Cndjr inopinément sur un édr-edon ? Est-cement ion liée dans un volume, l'autr-e dans un autre. Bébé, qui, égoïste, a voulu avoir un témoin pour1718. Nicolas-Blaise des Ber-gèr-es, sieur- de Ri- lui montr-er comme il sait bien maintenant pro-gauville, époux de Mar-ie-Fr-ançoise Vienay Pa- céder tout seul aux mil[t- et un détail d'une toi-chot (mai-ide en pt-em ièîes noces à Alexandr-e Ber -letcopiuTuou-esilqeesvc,thieu-) vend à Pierr-e Lestage la seigneurie de Ber- l'unttega-atlautéeououent-ide redu-eciderthuner-ger-aautl'(Atre, de FoiietdeiomndrgedeNhicol-a BIAecutàe Bieithiomei-iba points au soleil, qui hésite encor-e à se montrer.NiclasBlame écu à ertieren-as epuis Bébé, auquel l'habitude fait assut-ément défautson mat-iage jusqu'à sa mot-t. En' 1724 tut baptisé est aux pr-ises avec un basdani lequel son petit piedbon fils Chat-les,' qui devint pi-êtr-e en 1749 et mou- smble me fouivyr osvu rme ivuJeuvîà s parbesdt e onasen 184. 40)ci-oyez qu'en pésence de sa détressze son compa-quee v20 novr esb-et2,rNdonans-(ai1e.t2sb0)gnon va tenter- de lui donner un coup de main...q uele 0 n ve m re 727 N i olu -Bl ize D em er- pardon, un coup de patte 1 E st-ce que les bas,

gèt-es de Rîgauville, écuyer-, seigneur- de Belle- duans l'espr-it d'un chat, sont faits pour Ou-e mischasse, est lieutenant d'une compagnie des aux pieds des petits gau-çons? Et ne paiaissent-ilstLoupes entr-etenues pont- le ser-vice du s-oi en Ca- Pas plutôt destiné5 à être mis en boule pour fier-t îad a. 
vit- de divertissement à mes-sieurs les matous ?Unie li-ste des offic-ieî-s de la colonie, en date do Que Béhé, de guet-ie lassbe, jette son bas avec im-I 73-2, i eiîfeu-îîe le n 'm diici lieuteniant de Rigru- atene et ali' s il ver-ra de quoi un chat lpeut se%tfile, âgé tle 49au-i Ce duii -N.îa~Bas motrer capable.doit(- Il était lié en 168-Qi et parl- oiîséqîiitî miavait

que deux ans loi-sque son père vint de Frunce
avec les troup-. 

q o:edpusqeqeuemqaxEatif 1739 i«M. de Ilig:iuville commande à Niai- Onputdeisqeue em axEt-gar-a. Il est iti-tiiuguié, exacet. » (Daniiel : Aperçu Unis des jaquettes sans br-as, et papier-, qui montpages 51, 56, .58.) Ce duit êtt-e erfeot-e Nit-oia?: tfabriquîées au m-uryen de six nluméi-os de journauxEl ise Jeîîa titîné nllepatt l dae d ~eolles les uns sui- les autre~s. Ce nouveau, vôte-dérès. .JeTiangtruvécnult artladputuîe de bsa)uncrnt ne ot uuAiacvntcuqcniedécès. eu31 . 9, Qiév beo t epo-e u a h nis. u uai-éaltu

suraout dan



888 LE MONDE ILLUSTRE

.4

'ONS CAMiÀRADFS!

LE MONDE ILLUSTRE



LL MONDE ILLUSTRE

VOYAGES M' M. ALPU. PINARD
CHZ

LES INDIENS 0[ L'ISIHME 0E' PANAMA

tT.AND M. Pinard et ses compagnons de
..C u-etfranchi la ilondîtra, ils si

îae les hatites savanes où l'on nie ren-
monre même plus un bouquet d'arbres

brù .pour ýt mettre à l'abri du soleil qui vous

Ces savanes, sur lesquelles ils allaient encore
voyager pendant deux jý)ur.ý, for-ment une des
grandes richesses du département dle Chiriqui et
s'étendent depuis le versanît de la Cordillière, enf
s'avançant vers .,la côte, jusque veri 300 pieds
d'alt itudle.

Coupées par d'immenses
ravinsm, elles t'oî'meît autaînt
de vaste-; âtures où les uni-
nnnx domest iqi .esp' uraient
se développer' avec une e.x-

Le soi r du jouir qui suivit
la traversée de la Il-mn luî'a)
les Indiens do NI. Pinard ati'&
garèrent, et ce ne fait qule
très tard qii'ik- arî'ivè:'ent à-
'Iluto (le Cacatfe!iz, où h tbi-

tait un des guides, et qui est
situd sur la crête divis it les
deux riviêa'c3 deSan Foliz-et
de Cetios. -

A. peu (le distance de ce
point. ils rencontrèrent, 'le
len lemain, un groupe de
guacas et de roches avec
inscriptions (caýs dernières si
effacées que Mý . Pinard ne
put en prendre copie).

Réptandus eng'-oupo-4, quel-
quetfois seuls, uîm4ragéi par
<le,; arbres séculair'es appelés
chumicos, ces monurasaîts de
l'ancienne population du pays
existent en grand nomb.'e
dans ces savanes.

Ilt'allut encore cinq jours
de voyage à l'explorateur
poui' se rendre de Cacafeliz à
David. Da ces cinq jours,
deux fiirent en savane, pas-.-
sant par les sources du Rio
Cedros, affluent du Fonsecai
et par' la Cerro Bi-anco.

C'est après avoir passé ce
dei-nier point que les voya-
geuirs commencèrentà retrou- ~1
vei' la fi-fi-t sous laquelle ils
avaient à marcher' ju-4qu au
Premier village de Sabalo, à
34 milles de Cacafoliz.

Là, enfin, ils rentraient
dans la région civilisée et M. Les fennae8 d
Pinard put se procurer un
cheval pour le port de Czina-
fistola, d'où il se rendit en canot à ID.vid.

Il ilut laisser ses Indiens à Canaistola, ne pou-
vant les décidet' à aller ju-iqu'à David, tellement
la civilisation, même de ces points r'etir'és, les
effraye.

IDavid, la capitale du dé6 îa,tementde Chiriqul,
est une petite ville de 6.000 âme.,, bien située
dans une plaine, îiehe surtouat. par l'élève du bé-
tail et la production du café des haciendas du
volcan de Chiriqui.

ce pays l'élevage su,' une grande échelle avec un
débouché toujours facile.

lie Chiî'icano est malheureuqement, comme son1
compatriote de Panama, fort indolent; se conten-
dant de ti ès peu, il laisse perdrle tous les beaux
avantages que la nature lui a d'onnée.

Après quelques jour's de repos à David, M.
Pinard r'epar'tit, à cheval cette foi:, afin de visiter
les cajetales on hacienidas de café établies sur la
base du maîgnifiq1 ue et Iîittoi-e-q'ie volcan dle Ciii-
i'iqui, dont le côîie pai'tirit, haut de 12.40 ) pieds,
M'éiaiL motiié les *J'-uî's Pré. é lents au Voyageutr
duits toute sa superbe mi 1eté.

A partir' de David, le chemin que suivit M.
Pinard lui fit traver'ser' su.-cessiviment des si-
vanes et des bouqutets d'arbi es qui sépai'ent ces
s-avanes les unes des autr'es

L'ex plorat eu r' et tses coin pignons 'le route mo-)i
tèrent giaaIuellet'nert, sans preýîj ne s'e n upor'e-
voir-, et arrivèrent danUs la ir e eà I h:îcien. Ia <lu
Dr' Daveyr an, aun Français qui a >u se faire une
Position importante dlans le Pays.

le la tribu président à la toilette de la jeune fille.-(,Vo*.r pacq

Cette hacienda est situé à 2,950) pieds aul-dessus'
du niveau de la mca', et le calé y vienît magnlifi-
quement.

De ce point, M. Pinard put visiter les diffé-
r'ents cafétales des envitrons, tous à peu p<rès à la
mêime altitude, et reeotlaatî'e q1ue la cultute du
café à Chii'iqui peut non-seulement se flair-e dans
de bonnes conditions, inais; encor-e donnerca de
beaux bénéfices.

Apr'ès quelques jouî's paq'é4 agr-éatblement dans
ces eifétales, 'explo 'a teuî' :e dit'igea oblique ment
vers la Caldeu-a.

Le but de l'explort-aeur était d'étudier- les roches
peinîtes qui y existent en assez grand nombr-e.

Ouîtt'evela, lit Caldeî'a et le Potî'eîo de Varagas
sont les endr'oits où habitent les der-nier's res-tes
des minlieu'.Dî-iaîsqîaê's.

Persone n'a encore décrit une guaca on tou-

beau indien de ces r'égions. Voici ce qu'en dit
M. Pinar'd:

« Réunîis généralement par groupes, nous re-
conniaitsons leur présence aux roches plantées
debout chez les unes, de champ chez les autr'es,
formant soit un cer-cle (et c*e, le plus grand
nomibre), soit un car'ré. Les dimensmions tsont
absolt nient vai'iablesi.

fSi aip ès avoir choitsi la guaca qui parait Oti'e
ri(-he', nous ceu-ons vers le cent ce, itous verrons
que la terre «I été soi"uea eiiuée v"tt--ée.

iii\-aîît ile- dlittîii-ioti. d<h lagliacai, 'à 6 jpieds,
à 9 pieds, à 1.5 îieils, davantage mnêmîe. nous i'eu-
C1OS nis la -épualin <c.

aDans ceri-ii us gîiiacas on a a r1ni les parois (de
cette Sépulture avec fles dalles plaites, et une fois
le catla:', e et le-4 <'blets dép î-é. oni efeiriiait le
r('e1I)tict'- ive'un<e ros-e dalîle.

'lUits daiîe le rcîîceétait gu'ossière-
mentlliî, ta Ci<d s que suti- les cÔtés 'imi avait creusé
dains la W1' (>1de, ni chles pa i h c iielt rarlil ies <le
dalles dans le-,quelles étaienit lp-sles ca-

ditvies. ('b: que iehe s-e fer-
mil -i t-1ille lut ie (Lulle

)i îs le p1c ii' cvas, les
os»eieiuts (J'iiisiste i sur le
MnOt I o~ e t,(ai ii le
vil -, naisle->''s se' nlenieli t
était uit d (la-é' uils les gua-
(tîs ét nicnt lplacés sains urire
upn aientiiauîtflotiîlduiitecep-
tla i(-I e ; pilus géi,éé alernent
verb letj'ai (let laiu 'iii le,

le oi el ies et obicîs îdiver-s
deiie cuite ct de pierre,
les i-b ets eii*or, en cuivie (lu
tunitaga, toujours avec les

-, j « Dans le second cas, les
- poteies et ilIjeis (diver's sont

tic uvés duits le 1-e-elutlicle
les oi iemetîts et les objets

j d'or',(lains les naiches.
"Oni a bien pai-lédegr-andes

guacas danîs les-quelles il y
avait de vér-itables galer'ies
sou tenues par- des pilliers
sculptés et où l'onî avait tr'ou-
vé -Je tfoi granides riche.sses:
c'est de l'exaigération et de la
fanitais.ie. l n'exis-te, à ma
connais-sance, au Chiriqul et
dans l'Elat de Paanaîma, que
les deux genres de guacas
que je viens d'inîdiquer'. <

Ar'rivons enfin aux Indiens
Cunias, qui habitent la plus
gr-ande patie des teî-i it'iî'es
connus sous le nom de Da-rien

Bien que ces Indiens aient
été parmi les pr'emier's con-
quis pal' leb E>paîgrnols, et que
leuir pays n'aîit cessé6 d'êtr'e
occupé par- les conquétrants
jusqu'à la r-évolte de 1776. ils
vivent encore aujour-d'hui
dans un état complet de bar'-
bar'ie.

>390, col. 1, Ils ne reconnaissent guéare
l'autorité du gouvernement
colomibien, tri)p insouciant

pour s'en fait-e c'aindre, et ils n'obéissetit qu'à
leurs pr'oprîes chefs.

Maîlgr-é l'était bar-bar'e dans lequel vivent encor'e
ces tiibus, l'occupation es.paîgnolIe a iéussîi cepen-
dant à leur- laire 1,e-du-e louis coutiume, anciennes
et leuis ti'aîdîiiîiis. Seul-, leur' langue pua-ait
s'êtr-e conservée' à peu pi è-intacte.

Nous allcns donc dite quelques mots de leuars
coul urnes anciennes.

Comime arspPct physique, le Cuna ne diffère
gnèî'e desAIà nien danie s jîa'uiesd etl'Eîat-de
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costume le plus Iprimitif Les hommes étaient plat mur les épaules de celuji qui le précède, ils ilommages soient donc rendus à la divinitéquiabsolument nus et le, femmes n'avaienît pour tour forment une lonurue file et f'ont mouvoir leur nlous offre d'une main si libérale ce délicieuxv6'ement. qu'uine banle d'étoffe de coton ou d'é- corps de iiihe à dtoite et d'art 1ère en avant, au] bouquet1corce d'arbre descee.datit juqtt'attx genoux et SOn] lent et inoftotînie de la flûte du comotoro qui
enroulée autour dles lhanches. coniduit la c-érémn-u ie.

Ils se peigiiaieuît le 'o; p: de coleliturs voyante, ID, tem;îp- en Itern1is, on se -sépare pour boire A ce propo',n'czvujmasrmqé l'ef.et le tatouage memrble avoir eu chez ettx e laite telela e<di lia et p 1' în: tîel', piiOU ICI) petl la .fet (dela gtrande Ildait e urcixqipcuenvogue. 'ale tni det. ieia te i lai ive îi t, iiju.sq uâ CCelavec flou, cettett' gi le planèéte ?Lai manière d 'opé e était lat ivante file 1 l liicha Soit é iié.En effet. ' h''nime aiel uhabiuter' les grandlesOit de,- inmiit i'ab'wd îveo tit i iti ea utla figire C'est 'i (-aî etlte <Ian e qute le jetie o-hom me v illes, des le meuire-1) in cière-, p isé let- lile, étqui'on llé-irait i-lîîsenteî j: iiii- loti pit auce i qîll ttait 'les v'ie- -iii la jillie ill-e cil, '11lnileir bists ,int lîhîtr eup'iele r'des épines les traits ainsi de.s-iié- et enfin iii (1l- qui li tlte es-t donnée, et ai) là, - ê; le pié gaiîl et c'n:ul.I:lîîri 'î îi 'it richefrottait la peaîui avec latmai n t. ilmée dans lat eoîîl. ,1liiIîî chlîet é:aV,.e lle, dl i paraît :'cCe0le0- ()<Ii'.l tîréaîedi'uîneublcs lixiteux etleur cm PI' îée. Le tatoutage a ini p.odtilt durva it ci et,:î litès qiiit-1Iiite- heîî î<,s d*:î bse ice-, tloti., dv iX ý plIII, (le tat te, il revîint t niIJ' <'i ý îîiî îîuîe 1)-ltetoute lit vie. revi ctenn P entr lit[Oir pin ce parm i le, 'la' seui-. q tic at piev i tie,àlitata'de <,i l'e. El leAitu jolird,hui, l'homme pot-te volontiers nte Cet le avuoil,t est i'îidér ée par t itit le moiid , est unî aurinniîée eh, z li; il fi i peut s'en dé-chemis-e de toi ile ou de fla nel e le ci icileu voy. 'o initie équiivalIcinte a-i ma! ia ge. fendr îe.ante, lninoic 'îauttouîr dii cou, et peuit êtî e uni Le lendlemainîî,eul eineii t. le tiotiveau coup)lo se O11 dit-ait q t'a't coeur de l'hom mo est testéepanitalo)n de toile mi le 'oiti I. P ésel te aiIlX 1p;ýi tcut s le la ;it tiie fillte et eii x-c*'il nte [Ie du ile sotit e iative de la vit-,pimoi-Il rse peint eticore vo lonieirs et por-te les che- rvec' iUiissviii fu-iel lemetit lait otivolle ailliantce.'iile tiu milieu des nierveilîcu-es et divines soli-veux luitigs', divisés cri d<eux fnat t e.et niai iît-iti'4n1t ecevaiit ceitain.is lié-ents. tuiles(de I Edeit.en po-ii ion pail-titi gros peigne cii bais ;cullpté, Atteiipri-l les (-é érwnn es dii mariag.' Pour voit,;et convaincre, jetez lin regar-d sut'de faîbricaition itidigèî.e. étaienit beauîcuîtp Itis comiiîée , l'ien quî'el les les imm-n.se- multitudes quti Peuplent les champsLa femmte met uit jupon court, eîî étoffe de tiseten -oninie. à pe-u prê, le- mIême- a', foînd. de I hîîm:iîiite.coton, sur lequel elle a 11én lalleneiîtdeii, En dehorus des 1éie-s qute flu, v~en' <ns de citer , Ai sei n de lat vie intérieure ou extérieure, l'a-oti rutge ou en bleu, diversLes tiguresd'aîîimaux, 'l y en a beaiucou p d'auîtres d'unî caractêî'e reli- i ut tl'at tachlertint à lat grande natur'e se t rat-d'oiseauix, etc... -ieux ou pr'ivé; mais notre cadi e remli 'p dui-sette s aactéî'iset dans leurs actes jour-Elle a en outre utie esp)èce de camisol(: sans p)ose à ce que n''us ein doninions ici la deciiptit)n naliers-..mnancheï. Le cou, les brais et les Jamtbes coti- Teî mîî'tîs 'loti, cet artic le en expîrimaunt le Vf'yclz, par exemple, Paris,, Londtres et New-verts de collier's et de bracelets faitr, de denîts et v'tux qeM iîids éide entin à putblierin oîk, où pi-ient, tî'availleiit,aiment et empèî'ent leisde verroterie. extenso mes savanltes niotes de voyage, qui Cotisti plus denses. populationis du git be.Nous lie diions rien des mai:ouis qui étaient et tueîoîît la monographie l li lus complète des Ili- En parcour'ant chacune del-cces métr'opoles, l'ob-sont encor'e assEýz semblables à celles desi Guty diens (le toute l'Amtér'iquîe, el]ci)mtiieltiçtit Pat' servateut' se convainc facilement que l'homme,amies, saiuf' quelques détails, et, obligé de nlous L'A la-kai, le Noi4i-Atinéi-ii 1ue le Catnada et en ter'-, après, avoir bras-é des milli.ýis, alligîîé desrestreindre dans niotre cadr'e, flous terminionîsmintant pal' la Terie de Feu;cifrsonbtil'î setrrés, îéaili.sé des fortunesinoiie récit pai' la de.-cî'iîiion des fêtes auxquelles JULEIs GROS, d e Rîît Ichild, de Stewart et de Peabody, se lié'donne lieu la nubilité des.jeunes filles. ________nèîi'ent, en déposant le hatrnais des aftitresý. deLor'sque arrive l*époî1 tie de lta tr'ansfornmation, l'inanité'de toutes ce., choses - eaur, oubliant dela jeunie fille est tî'auiférée dans une des maisons CHRONIQUE DE QUÉBEC suit e les gros profits, la foî'tuîne laoielsmrdi-po>ée-s à cet effet, au centr'e de laquelle on a vele d vael utléaiheesdutér-
cotîstuuit unte petite chambre isolée, en feuillets ENTiR une douce chaleur' pénétrer' out son phone, il s'en va planter', cultiver, entour'er dede tcarou ataiie'. q~2être; voiu-, sous dles allées pleines d'ombu'e petits soins des parcs immenses, arr'osés pat' desCete cîamî'eestappléeCyaflpi. so ~ et de mnysièîest, la campagne'se déroulant étanîgs ai'tiflieîs, îles fontaines de marbre et decentre on cr'euse lin trou d'environ cliquante -'" au loin conmme un Viatesueé -pQorphyre, dont Iafraîchurfai co tséacentimètres. 

-t- negî -oseun-ae ic e t aitméclot tspaCe tou et alî's 'eî'uveît defèuiles e pa- tatottatîde, tantôt silencieurse et soletîne le, itouit' le châtie, l'di-able, la t's1 tlemooimiCetrut' et éaalr uae, t d itilles un l tanôt'emlile de chants mystiques* et de br'uits î'epr'oductions. aussi put-faites que po-sible des»fellae surct' lequl teposo hi'iïnetadeulaite étranges-, que l'écho, sur- soti claviet', tenvoit aux plaines à-perte de vite, des soutes intai'issablesfeullae sr lque reoLs l'érone e l fêe. gotrges de t'avinis et aux détilé:4 des montagnies de nos lacs, de nos fleuves et de nos rivières.Toues esfemes u oisttge a vsientetsuivr'e des yeux le gai laboutreur remontant la L'Egîitse même, qui s'y connaît en ces sor-test'épandent sur elle, chacunie à sont tout', une cale- pîlainie. donît il féconder'a tout à l'heure les silIlons ; de chobes, a voulu que l'inîtér'ieur de ses templesbasse leline d'eau. écotîter, au mometnt où le soleil, s'effondr'e là-bas î-éalisa, Pour le fidèle, une image vraie de laDur'ant ce temps, les parents prépar-ent. quan- dans un cr'atère de e,'acatted loseugande liattîî'e.
titéde hieia.égayant les premièîes ombtres du crépuscule; Voulez-vous la preouve de ce que j'avance, en-Ces prépai-atifs dur'ent envir'on huit jour's, Pen- tsdussliliealueet'mertmlevn, 'Deursddant lesquels la jeunîe fille nie doit pas quitter' le sauern au mutin, le rayon d'un plui oxso.l rey asl p'me tml e u ùDe 'sdq'ncoin du rideau relevé intr-oduit sour'noise- dan-ý sa gloire.champa. meunt dants sa chambr-e ; naviguer sur des lacs Ce qui vous frappe au premier abord, à peineLe jour' ar'rivé, tous les invités se teignenît avec puts et tranquilles ; boire à la coupe des jour's dépassant le seuil, c'est le bénitiet', sous la foi'medit clptour (espèce de gr'ainîe oléagineuse doat- ser'einus et des nîuits étoilées,-; inter'roger' l'espace, d'une coquille cueillie au rivage, où seule se faitnantun le couleur bleu fotncé). cr'oire, Priler et prier encor'e; constater que entendre la voix douce ou mugissante des flotsLes femmes en portent soletînellement des chaque jout' on aime Dieu davantage et plier le léchlant les sables d'ou'.grains à la demoiselle pourt qu'elle aussi se teigne genoux devant l'oeuvre tombée de ses mains éter- Et cette voûte pau'semnée d'astires éblouissantsde la même couleutr. nelles ! et de disques pleins de clartés, ne votust'appelle-Ceci fait, elle sort du champa on costume do Voilà ce que le printemps, déployant à l-hot'i- t-elle pas la tente soyeuse du firmament, où, lefte et est alor's présentée cérémonieusement aux zon son aile diapr'ée, nous apporte dans une coi'- Joui-, br'ille le soleil, où mir'oitent, la nuit, desinvités. beille de fleur's. millier's d'étoiles ? Et ces colonnes cotinthiennes,La danse et les absor-ptions de chieha com- Oui) epitms edu pitmsnue e etbeete e hapiteaux gothiques,

mnuengosu a les p esaxdbié'etma.- arv, et chacutn peut ici-bais répéter avec le neO vous parient-ils pas de la sti-ucture des pal-maux dgiotît ilsesayees pdireu' les alluî'ens et -poète L'ubemiei-s, des cèdr'es haî'mouieux du Liban, à l'ombi'ecmis; lestfemniessauycotditar le s a re tles'abeauntaît et la p orte est close, desquels l'h'ommne, on son îpèletrinage, aime à seci;lsfmeacotardnlerplus beýuM elit-, pouîi 1 uoi -onlineitter ? reposer' de la <haleut' du joui' ? Et ces autels, oùcostume d'apparat.. - A lheure-où s'éveille la r*e. la f aic.hetti des t'oses le dispute à la blancheurCci se passme au son d'unî tamboutr de bois Ne vas-tu pias te reveiller ? des lys, où les lilas, l'anem.'uîe et la peu vencheci-eux, des sifflets on os et d'une petite flûte on Tot frappe à ln porte bénije jettent ii'auomatiques i-entteuirs, ne vous font-ilsrozeau - L'auir.-rt- (it t.e suis le jour; a esraxbsut drns u oaeLut fête dur'e avec diverses alter'natives de L'ois titidit: J- stut l'lia nîoîuie pasensetaux bosquvies mooants, auxbEt:lestdanses, de chants et de lib:îîions, jusqu'à ce que Et non coeur dit: Je sais i'awour gr'e oits:itts de dtivtueie o'mîuh<ttpes b Et-le sàtla clicha siuit éîutisée, et oi luti do'ntie le- ionide' Le print enîp-, c'est une èu'e u'aseeýn.ioti et (le v tteo-il e 'hnsîelo a <usl etcluiptour igua. Oit l'appelle ittissi la pet ite fête et rei'civelluuteuu, e'est lit vie à pleitis bords, ec est lée, ouitl voix s-oletîte(lle (le li fîîid e ébr'anulantc'est petndantt saui doi(1110 l a jeunîe fuie i cç-.îii uit un aut Ii a chaintté sur' tous le., tu)tus par chaque les, échos et jetatîà g"tiix la petile>esie 1niîxn. ~~~~~~~~~~ci éntut e, aîsibieni le mi ustique cifliult- ta l 1ol1l'.-ni-i.- -4ai 1a.-i dtt o ict pud î
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gineuses des plus hauts promontoires, si ce n'est

foir ravir à l'inspiration, délivrée de tout voile,le génie qui couro nne Atala et.Rénié? Et n'est-ce
pas au fond des lacs ha-gnant les plus luxuriantes
campagnes que Bernardin de Saint Pierrîe cueillit
cette perle ravissante de la litîeraure françaises
qu'on nomme -Paul et Virginie ?

Et leschastesacIlêtes de la primitive Eglise,4 oui-quoi fuyaient-ils IRome païenne et s'enseve-issaiert-ils vivants dans les solitudes de la Thé-
baïde ?

Tou «jours. toujours l'immortel attrait de la
grande nature, qui élève l'âme et la rapproche de
Dieu I

Oui. je le maintiens, l'homme a infiniment
raison d'agir ainsi ; car des voix intérieures, qui
ne peiivent venir que 'lu ciel, l'averti-sent que
ses destinées ne se dénouieront pas ici-bas.

C'est ailleurs que ses couronnes l'attendent et
que les anges le convoitent!

Mais trêve de tous ces discours, et parlons un
peu de la ville qui a l'honneur de me contenir
dans son sein.

Si j'ai tout à l'heure, en faisant l'éloge du prin-
temps, presque médit de l'hiver, il neeFoerait nul-
lement raisonnable de conclure que cette dernière
saison n 'a pas aussi ses chai-mes.

En effet, pendant le cours de l'hiver qui vient
de finir, les diverses institutions que pos:-ède notr-e
ville semblaient s'êtr'e donné la main pour sonner
le r'éveil littérair-e.

A l'Université-Lavai revenait le dr-oit et l'hon-
neur de préluder au mouvement, et elle l'a fait
avec ce tact qui la distingue, en choisissant une
pléiade de conîfér'encie-rs tout à fiti à la hauteur-
de cette tâce aussi difficile que relevée.

A la tribunie, où s'épanouit ordinair-ement
l'hermine de la docte institution, nlous avonis VU,
deux fois la s-emaine, se succéder des maîtres
dans l'art de bien dire, d'exposer d'une manière
claire, lucide, hardie, des quepstions et des pro-
blêmes qui dénotent le savoir, des fouilles î-enou-
vulées et une érudit ion peul commune.

En généial, on est sous l'impression qu'elle est
relativement facile cette tâche de faire une con-
férence, d'intéî-esser l'auditoire, de remuer les
âmes, d'amener à soi les convictions, de les sub-
juguer, en quelque sorte.

Cela est trompeur.

En effet, n'avez-vouis jamais songé aux difficul-
tés sans nombr-e à contourner-, aux obstacles à
aplanir, aux milles petits soins à prendre pour
battre le chemin et fre la main au succès.

Je me fais gloire de le dire, les différents con-
férenciers, parmi lesquels nous comptions Mgr-s
Paquet et Hamel, MM. leis abbés Paquet, La-
flamme, iRoy et Beaudoin ont enlevé la place ;
et l'auditoire nombreux, qui n'a pas désemparé,
a recuilli de ces travaux bien faits d'excellents
pr1éceptes, bons à mettr-e en pratique dans la vie
commune.

A la suite de l'Univer-sité, l'Institut ('anadien,
la Société Histor-ique, le Cer-cle Lasalle, l'Union
Commer-ciale et le Cercle Catholique, ont em-
boîté le pas, et les ubbés Bégin, iRoy, MM. Fau
cher de Saint-Maurice, Legendre, Jo'y, Tut-cotte,
iRouillai-d, Lemieux et plusieurs autr-es, sont
venus à leur tour nous fait-e part de leurs re-
cher-ches et de leur-s connaissances.

Nous avons ainsi agr'éablement passé l'hiver
partagés entre les tendrîesses du foyer et ces
jouissztnces intellectuelles.

Mais ne voilà-t-il pais qu'un spectacleno
moins attî-ayan t s'off re à nos regards.

En effet, tout semble prendre un regain de vie'
dans notr-e cité, ordinairement si débonnair-e et

f si -paisible.
L'honorable premier- ministre de la province

de Québec, nous est revenu, fi-ais et diipos, de
son tout- d'Euî-ope.

Ein attendant, chacun se pr-épare, met en
écharpe son baudrier, relève sa vi>ièr e - et déjà,
dans le lointain, il nous semble aper-cevoir- les
pr-emièr-es fumées du combat.

iDe son (-ôté, l'opposition se rengor-ge, choisit le
ter-rain, four-bit sa luisante épée et nous pi-omet
de vaillantes passes d'ai-mes.

Rien de plus intéressant que ces joûtes par-le-
mrentait-es, d'où dépend le bien-êtr-e et l'aveni-rddi
pays.

Aussi, il faut voir combien sont serrées les
foules qui, du liauit de la galerie, suivent d'un oeil
jaloux les péripéties de la lutte.

A ce sujet, il m'est particulièt-ement agréable
de signaler- la satisfaction unanime qui s'est ma-
nifestée loi-s de la nomination de l'hon. Réal
Angers à la charge de lieutenant-gouve-neut- de
la pi ovince de Québec.

Tout le monde a compr-is en quelîles mains
loyales et dignes était tombé le sceptr-e gubel-na-
toiaI.

Q uant à moi, je n'en ai jamais douté ; mais ce
qui a généralement frappé dans les premier-s
actes de notr-e gouîverneur-, c'et l'attacliement,
j'allais dit-e la passion qu'il a manifesté inconti-
nent pour les lettr-es.

Il est bon de rencontrer- ainsi de ces brillantes
personnalités qui, malgré les séductions et les,.
enivr-ements de la fortune, restent ce qu'elles ont
ton* joui-s été, c'est-à-dir-e ies amies du savoir-; qui
ne r-efu.sent.jamais à la jeunvsse les conseils d'une
expér-ience mûrie avant l'âze, acquise au prix
d'un travail opiniâtre, de veilles méditatives et
d'études marquées au coiin des principes religieux
et ti-adi i<>rnels.

Son Excellsnce a compris cela; elle a compr-is
particulièr-ement que l'amonu- des lettres est la
plus belle flamme qui do)it bi-iller- au fi-ont d'un
p)euple, et que, fils de la Frara-e, si notr-e mère est
grande aujourd'hui, elle le doit minis à la valeur'
de ses armes sur- les champs de batailles qu'au
cuite qu'elle a toujour-s profess-é pourt les Seuvr-es
de la pensée, des ar-ts et des sciences!

Continuez, Excellence. C'ouvrez-nous de votr-e
preostige ; faites enîtendre votre p)ar-ole ; nous
ser-on.s îou *jour-s là pour l'écouter et l'applaudir-.
Et permettez que nous (lisions, apr ès vous, avec
un grand écrivain :'- La cultui e (les lettr-es est
une passion distinctive de toutes les nratur-es forte-
ment trempées. Remercions Dieu qui a été assez
puisFatît et assez bon pont- donru aux r-apide,,
effusions de l'espr-it la durée de l'airain et la vie
de la veé-ité !'

Je pr-ofite, lect-ut-s, de cet endroit de ma c-hr-o-
nique, où je suis en si brillanrte compagnie, pour
pr-endr-e congé de vous et vous dit-e :au revotir.

Saint-Roch (le Québec, mars 1888.

POISSON D'AVRIL

je les accepte avec ivresse
Larcar-te et le ptoissonr joli.
C'ommie une marque dle teýndre-sse
J[e les accepte avec ivresse.
Sur ma lèvre un aviu se tresse
S'il allait paraître impoli...
Je les accepte avec ivresse
La carte et le poiqss-n joli.

.l'aime à voir ce bia 1or de losýe
Qui ne i'entrouvre qu'à de-mi,
,]'aime uin-fleur i- 4fri'iclie éclose
J'aimre -à voir' ce bouton dle rose.
("est bienî la pluîs aimiable chose
Qu'une auie off're à :On ami;1
J1'aime à voir ce bouton de robe
Qui lie s'entrouvre qu'à demi.
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A LA CHAMBRE

Quels gêneurs que ces rabârheurs de discours ! [ni-
possible de faire son courrier en repos.

USAGES ET COUTUMES

LE DEUIL
Le deuil est une marque extérieure de la douleur,

dont il a, du reste, tiré son nom, le deuil à des règles
qui sont, en général, très sévèrenment observées. Tous
les peuples civilisés l'ont porté, le poîtent, inspirés
par le besoin de témoigner ostensib enient leur afflie-
tion. Les femmes d,- Spar-te et -le Romp s'habillaient
en blanc à la moirt d'un être aimia. En Gr-èce, les
hommes coupaient leur cheveux comme font encore
les orientaux ; et. au conîtraire, tes Romains tais-
saietit ci-' itre les leurs; ce signe de deuil, absolument
différent, avait une mêmie valeur, selon les lieux. [)ans
la C' stille, on a aussi porté le deuil en blanc, et les
veuves des rois le Firanc(- étaient surnommées reines
blacrhe.s, pendant le deuil diu roi, p",rce qu'elles
étaient vêtues de robes et 'de voiles blancs. C'est
Anne de Bretagrne qui introduisit le noir à la cour de
Fran-e. conîîm- couleur le deuil.

Jusqu'à la Réiuence, le-t <deuils étaient très longs,
en France. La duches-e (le Berry en fit alors diminuer
la durée de moitié. Mai-;, mlgi'é l'insersion dans les
("olom bts de la réforme finîaginée par cette fille de
France, la vieille noblesse eut bien de la peine à ac-
cepter, sur ce point, les règles nouvelles.

En ce enips là, on portait le deil de père à la
mi-ort de l'aîné (le sa famille, du chef desan maison
bien que le degré de parenté fût parfois, des plus
éloignés. Nous avons changé tout cela, mais nous
sommes cnr'ore inin d'adopter l'étiquette américaine.
Les Yanke-es, s'ils peuvent compter sur l'héritage
d un par-cnt, qu'ils viennent à perdre, attendent, pour
prendre le deuil et lF faire pr-endre à leur maison,
que le t estamen t ait été ouvert. Sont-ils frustrés dans
leurs tdroits ou (]ants les espérances qu'ils avaient con-
çues, ils s'affranchaissent tics obligations du deuil.

Depuis quelqtues années, en Angleterre, la cIa-se
mtoyenne et le peuple se bornent à indiqtuer leur deuil
en portant un simple bracelet de eréte au bt-as, sur-
leurs vêtements ordinaires, fussent-ils rouges. C'est
une de ces idées pratiques qui n'ont aucune chance
d'être atdoptées en notre pays, où les sacrifice.s d'ar.
gent coûtent peu en ces circonstances.

Les Anglais supputent, au contraire, la dépense que
lenu- occasionneraient les mar ques extér-ieures (le leit-
douleur-...et s'abstiennent.

Le deuil de veuve est le plus long de tous, il dure
deux ans. Toute une année le grand deuil austère.
A la maison un bonn,-t ou coiffe de veuve, car les
chevetux doivent être couverts.-Pendant les pre.
niiem-s six mois <de la seconde période, on por-te des
étoffes mîoinîs sévères et, chez soi, on remplace la
coiffe par' une mantille. Les derniers six mois ad-
mettent une certaine élégance.

Huit jours avant l'expiration du <euil , on reprend les
fleurs: des violettes, (les pensées, des pervenrches et-
tics bijoux, amîéthyste et perles. Il faut bien observer
les nuances, graduer la fin du deuil.

Le dutil termriné, avanrt de s'hab'iller~ comme tout
le nmondle. on >'astr-eindr'a à une légère transit ion. Ou
eoîîîmenccr-a pan-atdoptter des nuancesï neutres, dis-
crètes, foncýes ; on ne se découvrir-a pas tout de suite
les épalls, axai-t on poutra reprendre les diamants,
les topazes, des hyacinthes. Dans ses cheveux, en
fait de fleur-s, on -îisposerit ces chrysanthèmes de tou-
tes couleurs et des scabieuses, parce qu'odles sont dites
,fleurs de veuves.

Le deuil d1- veuf est aussi long. Il passe presque ina-
perçu à une époque où le4 hommes sont ai tristement
vêtu-, et du reste, bien souvent, un second mariage,
une affection nouvelle, en font abréger la durée. Cette
courte douleur choque moins chez les hommes que
chez les femmes. Pourquoi ?

AýrçSICPH.
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RECREATIONS DE LA FAMILLE
No 367.-ENroME

Je ne sui.' j-k ce que je suis.
Si j'étais ce que Je sus
Je ne serais lpas qui je suis.

No 368.-CHARADEC
L'art antique, quoi qu'on en dise,
Ahulsi trc.p d -mon P r itub-r.
Qu'.lle soit lingère ou1 marquisf,,
La femmne, rareitietit révèle moi) Dernier.
Que Plhiver ramène llt pluie
Ou que l'été ramîène les beaux jours,
Que Pais s'amuse ý,pou s'ennuie,
Mon Entier voyaga toujours.

No 369.-CAPRICE ANAGRAMMATIQUZ
lietrouvir, par h lécompositio'i de la

hrase suivante, le titre d'une oeuvre d'art de
l'autiquité:

DROLES DE CHOSES, LÉO.

No 370.-MOT CARRat
Redor te mon Premijer quand il est généreux
M. n eol est ici, tu le vois <le tes yeux;
Je sais tÙ m ii D"rni' rfinit son cours immiense
Mais i, rAa urais dire eu quels lieux il coin-

[mence.

SOLUTIONS:-
No 365.-A ce problème, il y a deux ré-

pon-es :43 on 16.
No 366.-Le mot est.: Vaisseau.

ONT DEVINÉ :
H. A. Depocas, Artijuir lrosqoit, Valley

fiebi4 ; JosePpli Ga-,rner, L.owpll, MaLss. ,1". 1P.
B--auilet, .Ios. A. Côté, Sherbrooke ;Midanie
Alexisi Grouîx, EniflIe Pepii, Aif. L.eguit.
Ste-Cuniégonile; Fdinond Beaubien, Trois.
li-ivière-s ; diloii l'nseuEl. .lobiiî. .l''s
Cl'uttier, L. 'r. l)rnlet, Jos. Jobimi, Ahdirii
Gingras, Mlle Xilvinat Lanîglois, A. A. Oitel.
let, NI le N tia t Carignian, Qiiéhw-c : Charle,
Vaillumîicoulrt, sint H t1ri ; Cyrille Frécliette,
Jos. Lecote, Louis Dorb, iMî,îcJ .Bte bavid,
Mlb Eugénie Cn-as Art. Dumnont, L.
N. P , Homnère Wol ff, Moit-éil;-,l le Evelitla
Cléent, <ôteau-glit Lac : J. E. Sainsoii, Ait-
cietîne Lorette ; Daine Frélé.ic Junettu, M.
Leroyer, Quîébec.

RUBANS DE SOIE
Nos lecteurs qui désireraient recevoir (par la

poste) uîn paquet élegatit de ltulaîîs extra fiià
de diiléremîtes largeurs et tous de nuances à lit
mode; excellents pour gatrîiiures de Ronnets,
(Jhaî'aux, robes, ouvraiges de faittaisie. collieis.
etc., etc. , peu vent faire une atEmtire niagntifique,
-%u la faciité réi;-lite de la grande maison de
gros Rîbbon %M;tntfacturiiig Co., ent envoyant
seulemenit 25 cents, en timbres pobte, à l'a-
dresseci-deessous.

Gommne prime spiciale, nous vous dlotn eron,
le double de.valeur qu'aucunie antie maisoni e-
Amérique, si vouï nous envoyez les noms et
l'aàdre.-se postal- de dix daines 7wucellcei)wd
mariees, en meniti iiinaut le nom dle ce journal.
Aucun coupon n'a moins de une verge dle Ion-
gueur.

On rend l'argent ài l'on n'est pus satisfait.
Trois paquets pour 60 cents. Adre se:

boND;ioN Iîutsos AoI.-NCY,
Je S'Y Cty, S. J

SIGNES DE DANGER

GOBIONS, CLOUS, IROUGEURS
Mères! mères! tous c-s signes vous aver-

tis'.eiît (que de graves4 conipiicatioiis s'enîsui-
vront si les causes : les nmauvaise-s stuiteiirs, le.
poisonîs du sang, etc.,'îne sonit pas e-x tir, és.

L'EA U DE ,3AINT-L EUN ne désappointe
Aucune préparation humaine tie l'égale,

disent les Itîîss ages.
Et toiu@a heomimes, feimmIes ou01enfants qui

en onit fait l'usage. l'attestent égalemen t. Elle
redlonnie à la Iesu sa tt jute naiturelle, rosée et
'lone- en expulsant to 14 les germes de maladlie.

Alottré.il peut nous en dotiu"-r sdes millIers
dle preuves. A venîdre, en gros et en détail, à
25 cents le gallon, à

La Compagnie d'Eau Saint-Léonl
54, SQUARE VICTOBIA

Grande Vente à Bon Marche
A LA NOUVELLE MAISON

DUPUIS & LABELLE
Venant d'a-river un lot considérable de Broderies. Inse rtions, Dentelles Cotons Jaunes, Co-

tons Blancs, Cotons C'arreautées, gîand choix d'I iidienîies dans les bonneb qualités
et les patrons lt-sjlus, distîi guiés, le tout poeur être vendu à prix

réduits et à r EUL PRIX, chez

IDUE'IP J I S du& L AEILL
loin des rues Sainte-Catherine et Jacques-Cartier, en face de la Banque d'Epargne

b il 5-

LE JOHNSTDN'S FLUIO BEEF
IEÉPOND AU GRAND BESOIN

()n Oi consiste à trouiver une nouriture TRES FORTI-JcI4PSTONSFLuIDEEF FIANTE sous un petit volume.

18-RUE SAINT-LAURENT-418
MONTREAL

SI DEIOAItDS en bois trane pour .............. 810.0
SI D EBOARDS en vieux figue pour .............. 18.00
SI DEBOAIIDS en cerisier pour................. 2f.60
SJ'DEBOAItDS en noyer noir pour ............. 24.30
SIDEBOARDS en vieux chêne pour............. 29.70

ýN'achetéz pas ailleurs avant d'avoir vu nos marchandises et nos
prix. Une visite vous convaincra

NO 652 RUE CRAIG

mta11icc~ 180.jVICTOR ROY)

Nous avons le pl.asird' an-
poncer que nous avons ton-
j ours e n magasin les articles
suivants :

Les triples emtats culi-
niaîres concentrés (de J oNAS

Huile de Cpastor en bou-
teille's de tout a grandeurs.

Moutade Franiaise, Gly.
cerine. Colleforter.

Huile d'Olive en j pintes,
pinteg et pots.

Huile de Foie de Morue,
etc., êe.

KENRLI JONAS & Cie
10-RUE DE BRESOLES-10

BMTlS5Ms D198 soeuRS) MONTREAL

SIROP

Anti - Bronchite
C'est le vrai spécifique pour les personnesataqés e rnhes.Il dégage infaillible.

nin tasment le foie et les poumons; fait
-xpectorer sans effort, même sans tousser, et
tic fatigue aucun organe.

PIttPA ILÉ ET VENDU PAR

ALE':. B~U~JT
8441, rue Notre-Dame, Montreel

ARCH ITECTE
No 28, rue Saint- Jac'-aues. Montréal

ABLIORATION!
A la demande d'un grand nombre de per-

soniies, nous avons ouvert un dép8t de la
célé,r,- EAU DE ST-.LEON chez M. A. Le-
tèlvie, No 1834, rue Sainte-Catherine, aùf
l'on pourra toujours s'eu prosurer au verre,
par une pompe automatique et hydraulique.
su prix modique de trois cents le verre.

E. MA$SICOTTE & FRERE.

Rhumes, Toux, Asthme, OpDîessions,
ETC., ETC.,

G'.dria/nailliôtemewt>ar dtusage d#

L'EIlbI il. Pumonaire Balsamique
PR.ti'AIttg PAR

PICAULT & CONTANT
PHARMACIENS

1475-RUE NOTRE-DAME-1475

Frant Leslies IIIosIratedj comaý-les
des journaux illustrés anglais, publié aux
Etats-Unis, contenant 8 pages de texte et 8
pages de gravures. Prix d'abonnement : u
an, $4 ; six mois, $2. S'adresser aux Nos 53

et 55, Park Place, New-York .1.U)

GANTS Dr, KID) DENTS I~la paire2 ]BOUTONS 576c,

BRETELLES [IYGIENIQUES ~l ar
VRAIS GRUYOT 2Cl ar

CHEZ DE LORIM UER
1700, rue Notre-Dame, 2me porte de l'élglise

Notre-Da7m

Lote rie Nationale!1
Lde« tira«« ee, menels ont lieu

le troislppme ecredi de
chasquse i

$6000O0
SERONT TIRÉS

LE 180AVRIL__PBOCHAIN
COUT DU BILLET:

IPRMUIREE StRIE9..S1.00
DEUXIÈMI SÉRIE...0.25

Bemaiidei le (ataloïue dos ii
S. E. LEFEBVRE,

Secrétaire

No 19, RUE SAINT-JACQUES

Chester's Cure!
Pour la Toux

L'Asthme Rhumes
Bronchites Catharre

Enrouements Etc, etc.
LE GRAND REMEDE CANADIEN

Pour les maladies ci-dessus mentionnées. In-
faillible dans tous les cas. Demagndez-le à votre
pharmacien. Expédiez aussi franco par la
malle sur réception du prix. Adressez:

W. M. CISEJ
161, rue Lagaudetiêre, Monîtréal

Prx: grande boite ................ 81.0
"4 petite boîte ............... 5

CASTOIR LUI»
On devrait se servir pour les cheveux de

cette préparation délicieuse et rafraîchissante.
Elle entre*tient le scalpe en bonne santé, em-
pêche les peaux mortes et excite la pousse.
Exctellent article de toilette pour la chevelure.
India"naable pour les familles. 25 cent. la
bouteille.

HENRY R. GRAY,
Chimiste-pharmacien,

144, rme Mt-Laurent.

IGÂBIIIPITOIRE8qa tr t e sdechaque mots Rédactur as chef: Mt. KdoUuj
Chasss, u. îuz s9(Ài d« GISnd-Audas, à Paris (r<F3ý ran assîsa«Pa",nss,lUass~ a t..rapu

-W% l

$92



LE MONDE ILLUST.R

FEUILLETON DU MONDE ILLUSTRE
Montréal, 7 avril 1888

fi
n
b
c
b

PAU LI N B'r
ci
et

PREMIEiRE PARITIE ve

LE VICOMTE DE CAVAROC -(Suite) b

~moi pareillemfent. ct
-Avc ç le sommeil me gagne. P

-J 'noffre autant, mon cOmpèî-e.c
-Et pour'tant il n'est que minuit!n
..<-Ah 1 dame!1 oui, les douze coups vien- bl

nient de sonnl'. et

-Et le petit joui' ne paraît qu'à six beur'es (lu d'
matin... Çaý. nous fait donc encore six heures de
facetion !. ..

-Diablce!... c'est long !...
_peste! je le crois; le metici' est rude! J'au-

ratis été un mauvais soldat!
-Oui, mais madame la mar-quise est une bonne 1a

(lame et ne se montrera pas ingrate. Je suis sûrL
qule nous r.ecevr'ons pour' le moins chacun un bel

écu de six livres.
-il me vient une

idée, (Tl illot.

idée, Justin?
-C'est de gagrner'

l'écu sans nous exté-
nuer le tempéraml-
ment à marcherj1s-
qu'au jout' dans le
brouillard,' ce qui es
fort malsain et peu
nous rendre ptilmno
niques.

-Et le moyen de
fair-e ce que tui dis,?

-Voici : La nuit
e-.It noire comme de
'encre. T ouat le

monde dort au châ---
teau. Personne ne I '

s'occupe de nous.
Faisons comme tout
le monde, allons dot'-
mii', nous reprenl-
drons notre faction
(le gr'and matin, et,
attendu qe4 ou
sommes dei garçons
discrets, personne ne0
se doutera seulemenît
que nousl'vn-
quittée pendant
quelquesI heures.

-ase peut tout Lascars, ipresq1ue étra2n

de même, oui-(l ...

Mais si par malheur
il arivi un accident cette nuit ? S'il venait des

2Co-uins î'ôdeî' par ICI ?.

2 1iens, tu me fais rire!1 Eh!1 que diantre
Veux-tu qui ar.rive ? Madame la mar'quise a Pris
peur, elle ne sait seulement pas pourquoi. Je ré-

ponds de tout. Allons, allons... viens-tu faire un

-si tu réponds, de tout, ça me va, le premier

réveillé éveillera l'autr'e.
-C'est convenu. Tope là, compèr'e.
Puis les deux sentinelles improvisées repr-ir'ent,

sans plus d'hésitation ni de r'emords, le cheminE
de leurs pavillons r.espectifs.

XXXI

Les bandits au nombre de quatorze (y compr-is
le capitaine et le lieutenant) prirent place dans1
trois bateaux plats peints en noir. Led3 avirons,1
enveloppés de linges afin de ne Produire aucun
bruit en frappant les eaux, furent bordés. Lascars
donna le signal et les embarcations glissèrent, in-
visibles et* muettes,' sur la surface sombre dui
fleulve. La nuit semblait prétor au crime -résolu1

igle par les petites mains d'acier, sentant venir la su ftocation. -(Page 99, col 1.)

-Non, capitaine.
-Le marquis n'est point revenu ?
-Non, capitaine.
-Tout est tr-anquille au château et dans les en-

vir'ons ?
-Oui, capitaine.
-C'est bien, et tu es fatigué ?
-Franchement, capitaine, ça commence. Je

monte la garde 'ici, depuis six heures du matin,
et les; jambes me rentrent dans le corps.

-Va te reposer dans une des barques... elles
sont toutes trois amarrées au bais de la ber-ge.

-Merci, capitaine.
Lascars i-allia son monde et prit le chemin qui

côtoyait la muraille d'enceinte,' et que nous l'a-
vons vu suivre avec Liseron, la nuit où, pour la
pr-emière fois, il s'était introduit dans le parc. La
troupe des Pirates de la Seine atteignit bientôt
la petite porte et fit halte tandis que le lieutenant
attaquait la serrure avec l'outil de fer dont il sa-
vait si bien se servir. Au bout d'une minute la
porte s'ouvrit et les bandits se trouvèr-ent sur le
ter'rain du marquis d'Hérouville, sous la voùte de
l'allée de tilleuls.

-Mettez-vous en file, camarades, leur dit Las-
cars, et marchez l'un derrière l'autre, de manière
à ce que chacun de vous ait une main sur l'épaule

-C'est commode
pour nous, d'ail-
leurs, ajouta-t-il, et
cela nous dispensera
d'allumer les lan-
ternes sourdes.

Les Pirates de la
Seine étaient arrivés
près d'une porte de
service donnant ac-
cès dans les cuisines.
C'est par là que Las-
cars comptait s'in-
troduire. Il se propo-
sait de gagner en-*
suite le premier
étage en gravissant
les escaliers dérobés
et en longeant les
couloirs connus de
Liseren. Tandis que
ce dernier déployait
ses talents et forçait
sans bruit la serrure,'
le baron disait aux
bandits :

-Formez le cer-
cle autour de moi,
camarades, et prêtez
l'oreille avec atten-
tion; je suis obligé
de parler très bas, et
vous ne devez pas
per-dre une seule de,
mes paroles.

Les bandits suivi-
rent à~ l'instant même~

cette recommandation, et Lascars epî' EiLquu
-Dans une ent-epî'ise comme la nôtr'e? vous le

Comprenez, l'essentiel est de pouvoir- agir' à sa
guise, sans ci-ainte, en pr-enant tout son temps.
Nous allons faire 'ce qui dépendria de nou8 pour
atteindre ce résultat... Une fois le seuil du ce~
teau fr'anchi, je vous échelonner'ai le long des es-
calier-s et des galeries conduisant à l'appar'tement
de la mar-quise, dans lequel je pénétî'eiai seul. Si
nous avons la chance de n'éveiller aucun des va-
lets, tout osera pour le mieux... Dans le cas con-
tr'air'e, il importe d'étouffer des ci-is qui donne-
r'aient l'alar'me et compromettr'aient le succès,'mais néanmoins ne versez le sang qu'en cas d'ab-solue nécessité. Vous êtes munis de cordes et de

baillons, je vous or-donne d'en faire usage plutôt
que des haches et des poignar'ds... Si quelqu'un,
homme ou femme, tentait de fuir, saisissez-le,
gar'r'ottez-le, rendez-le muet et impuissant, cela
suffir-a. ne tuez que pour votre défense et n'em-
ployez le fer que pour repousser le fer... est-ce
bien compris ?

-Oui, capitaine.., répondir-eut tout bas les ban-
dits.

-Vous connaissez le son de mon sifflet d'ai-'
gen t, pousivit Lascar, si vous l'entendez une
eule fois cela signifierî'a que je suis en péril, et

onde n'avait pesé sur la terre endormie; des té- de celui qui le précédera... Je passerai le premier
ièbres compactes, impénétrables, enveloppaient et Je vous conduirai de mon mieux... Il faut ici
a Seine et ses rives, et nulle lueur phosphores- marcher à tâtons, et nos yeux ne nous servent à,ente ne brillait dans le faible sillage des trois rien. car, dans ces ténèbres du diable, un aveugle
)arques. Lascars fut obligé de se rendre comptet y verrait aussi clair que nous!
?ar induction du chemin parcouru, et lorsqu'il Le bar-on s'orienta, en appelant à son aide ses
rut avoir franchi la distance qui le séparait du souvenirs, il parcourut l'allée dans toute sa ]on-
hâteau. de Por-t-MNar-ly, il donna l'ordre d'atterrir gueur, non sans se heurter' plus d'une fois contret d'amarrer les embarcations. Ses calculs ne l'a- les troncs d'arbres il éocaàl ôed e
jaient point trompé. Il lui suffit de gravir la compagnons sur la pelouse qui s'étendait autour
Jerge pont-1 acquérir la certitude qu'il se trouvait du château. Les bandits s'aperçurent alors, non
presque en face des gr-illes du château. Il appro- sans inquiétude, que plusieur's tènêtres du vaste
ha ses mains de sa bouche et il imita à deux i-e- édifice étaient faiblement éclairées et ils mnanifes-
prises, Avec une rare perfection, le cri de la tèrent à voix basse leu rs apî>ré lien ,ions à ce su 'jet.
houette, ainsi que devaient le faire quelques arn- -Si nous avons affa -ire à des genîs sur leurs
nées plus tard les paysans vendéens. Un ci-i sem- gar-des, se disaient-ils,' nous réussirons difficile-
blable lui répondit à lieu de distance, et presque ment à emporter de vive for-ce le château... l'af-
an même temps, il entendlit ýsur la l'otute le bruit l'aire dlevicendra une vraie bataille, l'alarme sera
lun pas léger. donnée, on sonnera le tocsin;- nous aurons tout le
-Qui va là ? mur-mura-t-il, village à combattr-e, et ceux d'entre nous que
Une voix étouffée à des;sein répondit: leur- bonne étoile sauver-a de la mort, ser-ont tr-op
-C'est MOI, capitaine, moi Landrinet. heureux de prendre leurs jambes à leur- cou et deLundimet, l'un des deux espions, avait reçu disparaître les mains vides.

Poîd -e de ne point quitter son poýste, cette nuit-là, Lascars r'assura ses hommes cr) leur» appr-enant
avant d'être r-elevé par Joèýl Macquart eni personne. ce qu'il tenait de Liseron, c'est-à-dire que des cou-
Lascars reprit : loirs, les escalieî-s et, les galeries du château res--Y a-t-il du nouveau ? taient éclairé-s pendant toute la nuit
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alors venez à mon aide, s'il retentit deux fois, au -Attendre, et ne bouger d'ici sous aucun
Contraire, vous devrez en conclure que nous som- prétexte.
mes maîtres du château et que le pillage peut -Suffit, capitaine.., on respectera la consigne.
commencer. Lascars traversa l'antichambre et ouvrit la

A près avoir ainsi posé ('es préliminaires, le ca- porte du salon qui précédait la chambre à cou-
pitaine des pirates entra dans une fonte (de détails cher. Un silence profond régnait dans le châ-
et mnultiplia des recommandations au milieu des- teau. Liseron s'assit sur un bon fauteuil et tse
quelles il nous paraît inutile de le suivre. Il ache-1 mit à examiner avec une extrême attention et un
vait à peine, lorsque Liseron le prévint que la'! plaisir manifeste, les panneaux de tapisserie (les
serrure venait de céder, et que par, conséquent Gobelins, d'apr-ès Boucher-, qui recouvraient les
rien n'empêchait plus les bandits de franchir le murailles de l'antichambre.
seuil. -Si jamais je l)ossède un château, se (lisait-il,

-Assez de paroles! ... dit alors Lascars, le; j'aimerai fort à le décorer ainsi. Seulement,
moment d'agir est venu !... en avant camarades!1 c'omme il faut bien que l'expérience Serve à

Les cuisines du château de Port-Marly étaient quelque chose, j'aurai trois serrures à toutes mes
dignes d'une habitat ion grandiose et quiasi-prîin- por-tes, trois serrures à combinaisons, et une demi-
cière. Douze piliers massifs -supportaient leurs1 douzaine de verrous que je pousserai de ma
voûtes surbaiss,ées en p)ierrte de taille. La haute propre main chaque soir-, ne voulant m'en rap-
et lar-ge cheminée offrait l'espace suffisant pour porter qu'à moi tseul pour- un soin si important.
rôtir un boeuf tout entier comme aux temps de Bien habiles, je le proclame, seront les voleurs
nos bons aïeux, alors que les seigneurs feodaux qui trouveront moyen de me prendre an gîte, et
tenaient cour plénière et tables ouvertes dans d'arriver la nuit jusque dans ma chambre à cou-
leurs domaines. Liseron battit le briquet, prit. cher 1... Oui... oui... je p)ourrai dormir tranquille,
u~ne lampe sur le manteau de lat cheminée, l'al mais ces gens riche, ça ne pense à rie
luma, et après avoir examiné les êtres avec at-
tention, il dit à Laecars eut désignant une porte X X 11
vitrée:

-Je me reconnais le mieux du monde, voilà Tandis que Liseron s'abandonnait à la jouis-
notre chemin, capitaine.. (derrière cette porte se sance purement artis4tique d'admir'er les 'apis-
trouve un escalier qui conduit à la grande galerie series des Gobelins de l'antichambre, et se livrait
du premier étage... Je vous servirais maintenant pour l'avenir à cle doux projets de luxe et de
de guide, les yeux bandés, s'il le fallait.., sécurité perso'nnellc, Lascars avait traversé lente-

Avant de suivre son lieutenant, le bar-on plaça ment le salon d'attente, et il appuyait son oreille
quatre hommes en faction dans les cuisines et contre la porte de la chambre'à coucher. Aucun
leur renouvela la consigne que nous connsissons. murmure, même le plus léger, n'arriva jusqu'à
Il fit ensuite signe à Liseron de passer le premier lui.
et il s'engagea derrière lui dans l'escalier. Huit -La mar-quise est endormie, se dit-il, le
des pirates ven.aient après eux. Lets souvenirs moment ne saurait être mieux choisi.., entrons.
du lieutenant l'avaient bien servi ; l'escalier dé- Le misérable s'assura que. l'écharpe de soie
robé communiquait en effet avec la galerie du avec laquelle il se propo-ait de bâillonner la
premier étage qui reliait entre eux l'apparte- jeune femme, et les cor-des minces et flexibles sur
ment du marquis et celui de sa femme. Lascars lesquelles il comptait pour- la garrotter étaient à
laissa deux hommes sur la plus haute marche de portée de sa main, puis il saisit l'espagnolette et
l'escalier. Les six autres reçurent l'ordre de se il fit jouer d'un mouvement brusque, seuil moyen
cachetr dans les e mbrasures des fenêtres de la ga- d'éviter le grincement compromettant dui, fer
lerie, et le capitaine se remit en marche avec son contre le fer-. L'essai de Laîscars réussit à souhait.
lieutenant. Après avoir parcouru un espace de La porte s'ouvrit sans bruit et le nocturne
cinquante oùt soixante pas, Liseron s'arrêta visiteur», s'arrêtant sur le seuil, glissa sa tête par
devant une haute por'te precieusement peinte et l'entre-bâillement, et examina d'un oeil avide et
[sculptée. soupçonneux l'intérieur (le la chambre. La clarté

-Maître, dit-il, j'ai passé par cette porte avec douce, tamisée par les parois transparentes de la
mon costume de colporteur et ma balle sur le dos. lampe d'albâtre, était suffisante pour lui permettre'
On m'a fait traverser une antichambre, puis un de se rendre compte de tous les objets, seulement
salon ; la chambre à coucher de la marquise est les tentures de lacouche monumental lui cachaient
au bout. les deux berceaux et la jeune femme endormie.

-J'entrerai seul, répondit Lascar-iis, ouvre-moi. Lascars, avec la souplesse d'allure dlu Jaguar qui
Liseron fit tourner l'espagnolette, mais la porte s'apprête à surprendre sa pr-oie, fit quelques pas en

fermée en dedans, résista. rampant, et prit soin que l'ombre de sont corps se
-Ah!1 diable ! murmura le lieutenant, voilà un confondit avec l'ombre projetée sur- le tapis par

obstacle qui peut tout compromettre .-..si la ser- les lourds rideaux. Une fois près du lit, il re-
rure est à secret, si les vêt rotis sont poussés et dressa son corps presque courbé, et il avança de
s'il devient indispensable d'enifonc(er un panneau, nouveau la tête. Le visage de Pauline était à
nous aurons beau prendre des précautions iufinies, demi tourné vers la ruelle, et les dentelles (ie
nous feronsi un bruit d'enlèer, d'autant que cette l'oreiller l'enveloppaient comme un flot de neige,
haute galerie est sonore comme une église ?... dérobant ainsi au bar-on les traits fins et doux de

-E.,u.aye toujours... répondit Lascars, ce profil délicieux. Lascars tira de sa p)oitr'ine
Liseron se mit aussitôt à l'oeuvre, en inibro- l'écharpe de soie.

duisant dans la serrure ce terrible morceau de -Je vais faire un coup de maîtr'e, se dit-il, et
fer qui lui servait de passe-partout, mais il î'en- bâillonner la marquise sans lui laisser le te mps
contra des obstacles qui, d'abord, semblèr'ent in- de pousser un soupir.
surmontables. Lascai's, frémissant d'impatience Il gravit les premières marches de l'estrade, et
et d'inquiétude, sentait les gouttes d'une sueut' prenant des deux mains l'écharpe fiatale, il se
froide mouiller les racines de ses cheveux. Enfin prépara à la lancer' comme un 1a&ýo mexicain sur
au bout de quelques minutes, un craquement sec la bouche de sa 'Victime dont elle devait étouffer
se fit entendlre par'eil au bruit d'un r'essort qui se les plaintes et les cris. Une seconde encore, et
détend. l'oeuvr'e maudite allait s'accomplir, quand la mai'-

-A la bonne heure!1 murmura Liseron en pous- quise fit un faible mouvement.
sant un soupir de soulagement, ncus y voilà, -Elle s'éveille !... pensa Lascar's, une imptu-
mais ce n'est pîàs sans peine 1... dence pourrait tout perdre 1... attendons ...

-Tu as réutssi ? Et, avec la rapidité de l'éclair-, il se jeta
-Je le crois... nous allons d'ailleurs savoir derrière les tentures de velours aux grands plis,

tout de suite à quoi nous en tenir. tombant du baldaquin empanaché. Quelques
Le lieutenant appuya sur l'espagnolette pour la secondes s'écoulèrent, le sommeil de madame

''1.
baron fixa les yeux sur ce visage, et, malgré sont
empire habituel sur' lui-même, il tre-ssaillit de la
tête aux pieds, chancela, et sous le coup d'une
émotion violente, l'échar'pe de soie s'échappa de
ses mains tremblantes.

-Pauline !... c'est Pauline! balbutia-t-il avec
utie sor-te d'égarement, la hante et puisýsanite
dame, la brillante marquise d'llrouville, si heu-
reuse et si riche, c'eýst ma veuve, ou plutôt cs
ma femme !

Cer'tainîes surprises foudroyantes prod uisent
sur l'organisation humaine tout entièr'e l'effet
d'une violente déchat'ge électr'ique;- elles amènent
à leur suite un anéantissement p)hysique et moral
pi'esque complet.

Lascars, quoique trempé vigourteusemenît et
bronzé d'ailleurs par l'étrange vi' qu'il menait
depuis si longtemps, ne put se soustrairle à la loi
commune. Pendant uit instant, la stumpeurt le
paralysa, toute lprésence (l'esprtit lui fit défatut; il
quitta les mar'ches de l'estrade et il se laissa tom-
bei', sans foi'ce et sans volonté, sur' le pt'emier
siège qui se trouva pr'ès de lui. Cette pr'ostration
du misér'able fut absolue, matis de courte durée.
I! réagi t avec énergie contre l'é motion qu'il élprout-
vait ; d'unt seul coup d'oeil il envisagea la situa-
tion telle que le hasat'd ou plutôt la destinée
l'avait faite, et des ti'anspor'ts de joie farouche
inondèrent son âme, à1 la pensée des conséquenece.s
pt'obable-ý de cette situation. Ces conséquemces,
rapidement et clairtent déduites pat' l'espr'it ai-
gouis,é de Lascars, constituiaient polut le misérable
tout unt avenir de facile ol)ulenee et d'impunité
quasi certaine,

-Décidément, se dit-il, le diable est avec moi
il art'ange si bien mes aff'air'es que, mnalgré

mon r'are mérite, je n'aurais pu les arranger
mieux que lui 1

Ici le bat'on pencha sa tête sut' sa poitrine, et
se mit à r'éfléchit- profondément.

-Dois-je me faire reconnaîtt'e à l'instant
même ? se demandait-il.

Il se répondit presque aussitôt
-Pourcquoi 1non1?
Et, quittant le fauteuil sut' lequel il s'était laisse

tomber dans son premier' moment de stupeur, il
se dit'igea de nouveau vers le lit, mais, comme il
allait mett'e le pied sut' les marches de l'estrade,
ume r'éflexion soudaine l'amrêia.

-Que v'ais-je firie? mutrmura-t-il, et quelle
imprt'udence me pousse ? Pauline, éveillée br-u-
quement, pi'endra peut', c'est inévitable, et, sans
rien vouloir entendre, sans rien poui com-
pi'endre, elle poussera des (clameurs qui rendr'ont
toute explicationi immédiate impossible entre
nous et m'obliger'ont à recourit' à la t'orce! déci-
dément, j'allais agir' comme un fou, ou plutôt
comme un sot! Ce n'est pas ait milieu de la nuit,
ce n'est pas sous ce déguisement sauvage que je
dois me montrer à l'ex-bai'onne de Lascars! C'est
eni plein jout', à visage découvert ! oui, de par'
toits les diables 1 ajoutat-il avec un sout'ir'e sinis-
tre) le soleil éclairet'a les teundr'es épanchements~
de cdeux époux si longtemps séparés!I...

Fiise disant à lui-même ce qui précède, IRolandI
avait f ait quelques pas lants la c'hambr'e. Les deux
petits lits jumeaux frappèt'ent alors ses regards
et attirèrent son attention.

-Les enfants! balbutia-t-il en s'approchant
des beiceaux placé8 côte à côte et en attachant
ses yeux sut' les visages souriants et doux d'At'-
mand et de Paul endormis.

Cette contemplation muette dura quelques se-
condes, puis une lumière inattendue éclata dans
l'esprit dlu bai'on.

-Pauline, se dit-il, Pauline allait être mère au
moment où je me suis sépar'é d'elle.., au moment
où elle a dû croit'e à ma mort! Six ans se sont
écoulés depuis cette époque ! ... Or, de pat' la
pudeur et de par la loi, m!t veuve n'a pu se rema-
rer' qu'au bout d'une année! L'aîné de ces en'atst.I
a cinq ans passé. donc il est mon fils... Celui-là,
Pauline, gardez le... il est sans valeur puisqu'il
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-L'expéditionl de cette nuit n'aur-a pas été que étranglé par- les petites mains d'aceî* uin
lonue! -. cotiuale chef des Pirates de la lâchaient pas pr1ise, et dont l'implacable étreinte

Sene avc u xpession de triomphe sui-hu- semblait se esser-er de seconde eni seconde, sen-

In. a sn, pas d'incendIie, pas un ct-i, tait venu- la suprême, la mottelle suffocation qui
pas ne paisn, tependant, pont-'-esitt des pécède l'agonie. Le sang bouillonnait dans son

millions! cela est gtand! cela est beau! Lec hasar-di cet-veau et sonnait un glas funèbre en heurtant à
me sett il est vr-ai, mais je lui viens en aide en 'gr-a'ds)ols ups ses temp)es embirasées; sa vue se

hom1egéi .- tr-oublait;- son o(euî-, pi-ès (le se br-iset-, se gonflaiit
ps pssat. uelues ecodesencreet l'étouffait. Le misétrable s'ép)uisait en inutiles

Le tempspsat ulus4eodseîo-
et la pendule sonnetrait la demie apr-ès une heur-e. effor-ts et se tordait comme un reptile. Lui aussi

peuit-êtl-e suffitait-il du faible bt-uit du marttau il voulait par-ler, il voulait appeler- ses complices
(l'cir f-apatt utle timbre d'argent pont- tii-er- à son secour-s et nie pouv-ait at-ticulci- aucun son!

laeiý fnapni and sonasopismetptoond, et Des gémissements lauques et (-onfus séchappaienit

maintenant que Lasctars avait éloigne toute idee- seuls (le ses lèvr-es (léa noir-cies..- Le silence foircé
devilec, l ectaignai ien tant au monde des deux adveisai-es de cetelatt ajoutait ca-

que d'être découvert. Comment s'y pr-endr-eponit- coi-e à ['horreur-, à l'étr-angeté dle la scène, le6 pié-

empor-ter'l'enfant sans troubler son sommeil ? t' nements de Pauline et de Lasca.-s s'assout-dis-

1l'enlevei- de sou beî-ceail, il n'y fallait point son- saient sur- l'épais tapis. 1)e l'autr-e côté le la porte,
_e-..j e ontat d'une main r-ude lui fer-ait sans on ne pouiait r-ien entend r-e, on ne pouvait ien

doe, ouvle ir les yeux, et l'aspect effriayant d'un deviner-... Lascar-s, on doit le comprecnd r-e, n'av-at
vioateionnulu a-acher-ait certainement des plus désormais qu'un désir- et qu'une ambition ...

cîiscde toret-t-u. Lascars n'hésita pas. Il saisit êtr-e libre ! fallûit-il achetet- sa liber-té pat- 'anéan-

(tans ses b)ras le berceau lui-même, et, chairgé du tissement complet de ses pr-ojets et (le ses espé-

fardeau qui lui sembla léger, il se dirigea vers Ita rances, par- la moi-t immédiate (de la mairquise.

pot-te de la chambre à couchet. Tuer lui-même Pauline, il était impossible d'y
p)enser-! 5s foi-ce anéantie le mettait à la moi-ci
même d'un enfant, et d'ailleut-s l'étreinte moitelleXXXIIIde la jeune femme par-alysait ses mouvements...
Tout à coup, malgé le toub)le de ses pensées,

Tout eti marchant avec des précautions infinies, malgr-é l'absolu désordi-e de son espr-it, il se sou-

le r-avisseurrlne quittait par- des yeux la mal-quise vint du sifflet d'ai-gent pendu sui- sa poitrine. S'il

endormie- Il avait déjà parcour-u la moitié de l'es- pouvait le saisir-, l'appr-ocher- de ses lèvres, en ti-
1)a e q i . s p ar itd e a p rt , d jà ont iom phe i-et- seulem ent un son, il était sauvé! la bo r-de de

semblait assutré, lorsque ses pieds heutrtèr-ent tout ses soldats, de ses complices, de ses défenseut-s
à COUP un jouet oublié par les enfants sur- le tapis. obéit-ait, pri-Ompte comme la foudî-e au signal bien

Ce faible obstacle le fit trébucher; il pet-dit à. connu!1 les pir-ates attendaient là, tou~t pt-ès, il ne
dem léqiliteetne se maintint debout que patr leur- fallait qu'unappl amaindéfaillante du

un brîusque élan, par utie violente réaction de tous bandit chet-cha le sifflet dt'ai-gent. Elle nie le
ses membr-es. Sous ce puissant effot-t, le pai-quet trouva pas, elle ne pouvait pas le tr-ouver-. Pau-'

ft.ssonalesmeulesfu-ent ébr-anlés, les ten- line. dans son pr-emiei- élan, au momenît où elle
tute ndi lit sagitèent et Pauline, iéveillée en nouait ses doigts d'ivoir-e autouri-dii cou net-veux

st-ut,seI souleva, le fr-ont pâle et le regar-d cf- de Lascar-s, avait b-isé la chaînette (le métal qui
faîé. J)anis le prte miel- mouvemenit, la pauvr- esueat

femme ct-ut à quelque song plus étranlge et plus -Je suis un homme moit! pensa le bat-on en

hor-rible quetos cceux qui, la nuit pi cdntctt lanche de salut lui tait-

avaient épouvanté sol, sommeil. Comment, en ef- défaut. J'échoue an pot-t! c'est dommage!..
fet aout 1'foi a témoignage de ses sens ? Com- En même temps, il liii sembla que les par-ois

m1ett admettre la réalité du spectacle inouï, im- de sont cirne se fendaient comme les muî-iaiî les
passible, qui ,,Off,.ait à ses regards ? Entlface d'elle d'une vieillemasnquso(-etéctitdshideuse'et maison,,que pOt (-et) caatdn

unefigî-clîdCLSC t bzai-e unpe-sonnage pi-es- sa p)otrtne trop éttroite, et que de gr-ands papillons
ue fC liuvtu de haillons, le visage caché de feu et de gigantesques chauves-souris aux ailes

sOu le flts 'un logueba-be rousse, tenait noies p)assaient devant ses yeux toublés Undans ses b ts unde e l -cge a et s m la t p-ès de btuit ét a ngbe et tet rib e, pai- il au f acas d'une
diss esaraîti-e nav e ereaxlui.m lat i montagne qui s'écr-oule, y btanla son cer-veau et

-je têve!1 murmura Pauline en passant ses lui ftéiovt n esto edueî ini

deuxma ir sonfr-ont pour reje tel- en arrièt-e pis il cessa de voi-, d'ntendî-e et de sentit- ses

ses cheveux épars, je î-vo att 'gr .-- jme mle loyèi-ent sous lui ; il tomba
Ell seditcel, mis 'ilusinle doute, l'in- lour-dement à la renvet-se. Pauline le suivit dans

certitude n'eurent que la dut-ée de ces éclair-s qui sa chute. Lecorps entietr de la jeune femme
dlmoet<ans les chaudes nuits d'été. L'et' tressaillait d'îo-.u. onéovneetsndg

frayante 'vision n'ýétait point immobile... homme égalaient presque soit désespoir-.mtsseman
ou~~l iatml avisseur se dirigeait ver-s la por-te roidies, ses ongles inicrustés dans la chair-,lne

q'il fallt ateide La mat-quise compi-it tout,povin lâ<-iet- piise que par l'effor-t d'une
ou putô, n sahant riin, elle devina tout!1 Une volonté éner-gique; or-, la volonté liitiatdft

cu lamurô, sdidsintuc-e l ueîet la folie, sans doute, allait s'empar-er-d'elle si
plareurauueett d'une bête fauve, s'échappé- cette scène eflroyable se fùt ptolongée pendant

î.nd apoitrine haletante. Elle saisit, elle agita quelques minutes encor-e. Pair bonheur le dé-
d'ne moa In fiévr-euse la tor-sade de soie qui pen- noûment était prce La porte du cabinet de
dait Matielsîie de son lit, et qui mettait e toilette s'ouvrit brusquement, un flot de vive

branle les sonnettes d'appel, puis, avec liiiésiF- lumièr-e jaillit datns la chambr-e, et les femme de
tible impétuosité d'une tigr-esse à laquelle on en- la mat-quise pat-utent'effat-écs sut- le seuil... Lie

lèv se peits ele bndi ves Ls-a-s qu'elle spectacle effr-ayant qui fr-appa lent-s yeux les
atteignit aupiès de la porte, le prit à la gorge, métamor-phosa d'abor-d en sttutes. mais bientôt

tsefibes mains, ses mains blanches et patî-i- elle comprirent le for-midable driareuqlno
ciens deietotes comme des tenailles de lecteui-vinetdaisc, et comme elles vir-ent
fen pod evcnenet pn-léofe.Supi-is, qu'après tout lenu- mîtr-esse était vivante et que

déconcerté par- cette agi-ession îrapideC et terriible, l'agr-esseur-, au contr-aitre, quel qu'il fût, par-issait
Rllln( lacha le berceau qui se renversa en fou- Moi-t, l'une ('elles cnt le cour-age de maircher. cri
chant le sol. L'enfant -oula sutr le tapis, et, tout avant, tandis que l'anti-e tetournait dans le9
étour-di par sa chute, demeura sans mouvement, cabinet et secouait à les briser- les cor-dons de

La~ ~~~~~~- Aa-uS ec-u o-,el evint foled lseîssnetsdetne ~fi- neîr
î-agemn etd-dssoie net Isquuepese de oslsvlt ucâeu edn etms

-1l a tué mon enfant... mon enfant bien-aimé
n'exitte plus !... regarde !... regarde ! ...

La camériste poussa un gémissement (loulou-

veux; elle prit dans ses bras le petit garçon et elle
appuya ses lèvres sur son front d'ivoire et sur ses
joues fai blement rosées. Sous ses caresses, l'étout--
disemett passaget- d'Armnand acheva (le se di-
siper ; l'ange iressuscité ouvrit ses grandsy u
d'un bleu sombre, et sa bouche y eisuie
111mrmura ces pales vagues, ces syllable> pies-
que inditinetes qu'urne mèe trouve si douces. si
charmantes, et qu'elle comprend si bien!-*

-Madame la marquise, dit vivement la camé-
ri.se radieuse, le chérubin n'est pas mort, il n'est
pas même blessé; g' âee au ciel I... il repire... il
sourit... il parle! il est en pleine force et santé!

La langue n'a point de mots, e musique n'a
point de notes capables de traduire exactement
le ci-i de joie p)oussé par Pauline, qui se dressa
comme un ressort d'acier détnd , saisit Armand
que lui tendait la femme de chambre, le serra
contre son coeur de toutes les forces de sît ten-
dr-esse délirante et l'inonda de baiser-s et de
larmes

Paul éveillé depuis un instant dans son petit
lit par- le bruit et par- les allées et venues qui se
faisaient autour de lui, s'étonnait, s'inquiétait,
appelait sa mère et, ne recevant pas de réponse,
commençait à pleurer et à gémir. La seconde
camériste prit soin de le rassurer et n'eut point
de peine à y réusiî-. Lascars, toujours- étendu
sur le tapis, ne donnait aucun signe de vie.

En ce moment, le valet de chambt-e de la ma--
quise et celui de Tancr-ède) logés tous deux foi-t
près de l'appaîtementde leur-s maîti-es, arî-ivèî ent
dans la chambre à coucher par l'escalier- du
ser-vice et pal- le cabinet de toilette, et voyant le
coi-ps inanimé du bandit et le désoîdrie que nous
venons de peindre, ouvrir-cnt les fenêtre et se
mirent à crier : Au secour-s !... (le toute la rigueur
de leuris poumons. D'autres fenêtres s'ouvirien t
aussitôt aux étages supé-iurs, et des voix loin-
taines répondirent.

-Tenez bon !... nous voici !.. nous a-rivons...
courage!...

En moins d'une minute, le cblîeau futi-empli
de mouvement et (le tumulte.

XXXIV

Que faisaient loi Piî-atcs ode lat Scine apostés
dans les; salles basses, dans l'esalier-dér-obé, (dais
la galer-ie, tandis qu'au milieu des ténèbr-es (e
cette nuit d'horr-eur- s'accomplissaient les événe-
ments (ui piécèdent ?.. Le lieutenant, séparéê de
la chambr-e à coucher- par- un vaste salon, n'avait
-ien soupçonné de lat lutte terrîible, mais si!Cii-

cieuse, dans laquelle Lascar-s venait d'tr-e vaincu
par l'indomptable cour-age, par- la force incalcu-
lable et irrésistible que Dieu donne aux mères,
lo-squ'il s'agit pour- elles de défendr-e leur-s enfints
ou de les venge.le piemiet- bruit qui par-vint
uux ore-illes de Liser-on fut celui de la sonnette
agitée avec violence par- Pauline. Ce bruit iii-
quieta le lieutenant - mais néanmoins, fidèle à sa
consign e, il attendit sans bouger- le coup de sif-
flet dua maîtr-e. ('e coup de sifflet ue se fit point
entendr-e. nous savons déjà pourquoi. En revanche,
des sonneries nombr-uses retentir-ent soudaine-
ment, e n haut, en bas, de toutes par-ts. Puis des
clamur-s confuses, des pas l)resés, des ci-is se
multiplièrent et grandirîent en se rapproehant
L'éveil était donné 1 Jol Macquai-t avait, échoué
dans sa témér-air-e entrepr-ise, en doutei- plus loti-,-
temps devenait impossible! Mais que se passait-il
donc et pouriquoi le sifflet d'ai-geiit :,obstinait-il
à r-ester muet? Inlcalpable de suppor-ter-davantage
cette ince-titude, qui commençaitâàse comliquet-
('une notable dose d'épouvante, le lieutenant fi-an-
chit le salon et jeta un coup d'oeil rapide dans la
chambî-e à couce, par~ l'enti-e-bâillemeiît de la
porte. Ce coup d'oeil lui montî- l camreplin
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-Le capitaine est moit! camarades, sauve qui quittèrent la chambre à coucher où la mai-quise di
peut!1 demeui-a seule avec ses femmes, el

L'effet de ce peu de mots fut immédiat et pr~o- -Monsieut- Laurent, demanda, chemin faisant, 13
digieux. Une ter-reur panique s'empara des lâches le domestique qui portait les pieds du bai-on, d
coquins. Chacun de ces douze bandits se vit par qu'allons-nous fait-e de ce gaillard-là s'il vous a,
anticipation accr-oe-hé bel et bien à une potence plaît ?..-. il est lour-d tout de même , savez-vous ! . .. E
de vingt pieds de haut; tous prirent leu-s jambes -Vous allez le descendr-e dans les cuisines...- à
à leut- cou, dégringolèrent le long des mar-ches de répliqua le valet de chambr-e qui pi-enait plaisir 1
l'escalier, traversèr-ent les cuisines en cour-ant à à se donner dans cette affair-e un rôle impor-tant, it

per-dr-e haleine, s'enf'ODcèirent à col-ps per-du (latnson lui mettra sous les nar-ines le plus foi-t vinaigr-e n,
les ténèbres du par-c, et ne se ci-rniet détinitive-, qu'on tr-ouvera dans le maison, afin de le fair-e di
ment hors de péril que lorsque la petite 1)01te 1 eveniî-â lui complètement, et.jeme char-ge ensuite s(
percée dans la muraille de clôture se fut refet-mée1 de le loget- dans unt endroit sûr, où il r-estera
der-rièr-e eux. Tout ce qui précède s'étaiît accompli jusqu'au retour-(lc M. le mai-quis, après toutefois na
avec une telle r-apidité, qu'au moment où les va- que je lui aurai fait subit-, pout- ma satisfactioni v
lets dlescetidiient dles étaîges supériîeur-s, la tr-oupe pet-sonnelle, un et T(roaor )-l iate
enîtièr-e des Pir-ates de la Seine était déjà loin du1 -C'est cela, monisieur- Laurent! c'est cela!
château, De laissant der-rièr-e elle auc(unetrace de s'écr-ia la valetaille nciceuii- vouis l'in teî-i-oge rez, nr
sont passage. si bien que l'on dut croire qu'un Feul il répondr-a, et nous salirons ainsi île quelle fctçon c
homme avitci l'audace le rs'inti-oduii-e avec cf- ce coquin s'est tr-ouvé pris comme un loup dans p
fiation et escalade dans une immnense maison un tr-aquenard. il

pleine de monde, et vétitablement on le crut. Re-1 Au bout (le quelques secondes la tr-o'upe entièr-e l
venons à Paulinue. L'héî-oïque jeune femnme avait envahissait les cuisines, et Lascar-s, qui semnblait ii
fait pi-cuve au moment dit danget-d'une force pîlus plus inanimé que jamais, fut placé sut- un antique ci

q'uan etdueincompr-éhensible étnergie.- fauteuil on bois (le chêne, noir-ci pat- le temps, d
MNaintenant que le dangetr n'existait plus, la réac- craquant de vétusté, et dans lequel le maiîtr-e éi

tioti commençait et la naturi-epienait ses dtoits. d'hôtel daignait parflois s'asseoir- pont- donner- des a
M1adamne d'Ilérouville se sentait faible comme une or-dr-es ou poui- fait-e sa sieste. Autour-(de lui le I
convalescente. Ses bras éncrvés ne pouvaient cercle se r-efor-ma, et des exclamations animées r

m^me plus pr-esser- contre sa poitrine le petit Ar- s'échangèrenît et se croisèr-ent r-apidement. fi
mand. Ses larmes coulaient avec abondance, et les -Rlega-dez dlonc, camai-ades, regardez!1 quelle c

battements de son coeur semblaient au moment mine de scélérat! disait une voix, ti
de s'arrêter. Ses femmes de chambre s'cmpres- -Ah! le fait est qu'il est affi-eux! r-épondait r
saient autour d'elle, mouillaient ses tempes avec un autre.
de l'eau fraîche et lui faisaienît respirer des sels -Il suffit de jeter les yeux sur sa figure pour
pour prévenir un évanouissement imminent. De compr-endre que cet homme est capable des plus
toutes les par-tics du château les valets accour-aient gr-ands crimes !. ..

l'un après l'antr-e, s'interrogeant mutuellement -Cette bai-be rousse lie-ait peur au diable!1
et ne pouvant se répondre. Ils affluaient dans le -Tout de même, camarades, il paraît qu'on ne1
salon d'attente où ils s'arrêtaient, puis la curiosité s'enrichit guère dans le métier de voleur et d'as- i
l'emportant sur le respect et sur l'étiquette, ils sassin, catr ce bandit est vêtu de guenilles qu'au- i

franchissaient le seuil de la chambre à coucher, cun mendiant ne voudrait pottor.
et regardaient avec des yeux effar-és le visiteur -Assez de bavar-dages! dit Laurt-nt d'un tond
nocturne dont la moi-t foudroyante restait enve- magistr-al, qu'on aille me cher-cher du *vinaigre... 1,
loppée ponu- eux d'un mystère impénéti-able. Pet-- En route, mar-miton! Pendant ce temps, je vais 1
sonne, excep)té les deux caméristes occupées de fouiller- le prisonnier.E
leut- maîtr-esse, ne devinait la vérité. Comment Le valet de chamr-e, joignant aussitôt l'action
supposer on effet que cette faible femme aux aux paroles, écarta l'espèce de souquenille flot- 1,
mains d'enfant avait pu soutenir une lutte achat-- tante, déchirée on cent endroits, qui tombait jus-è
née contr-e un far-ouche bandit, et sortit- victo- qu'aux genoux du bai-on et cachait la ceintur-ej
rieuse de cette latte ?..-. Tout à coup un bi-usque de cuit- sanglée autour de ses r-ins. Il retira suc
mouvement de recul s'opéra dans le cercle des cessivement de cette ceinture deux pistolets dou-ï
cutieux qui se pi-essaient autour du cadavr-e. Les bics, des tor-ches résineuses, un couteau dans sa1
plus r-appr-ochés cr-oyaient voit- un dos br-as de ce gaine et le paquet de cotdes minces et flexiblesi
cadavre iemuer légèr-ement. Mais c'était peut- *avec lesquelles Lascar-s se proposait de gai-toter t
être une illusion. Quelques secondes s'écoulèr-ent. la tuai-quise. IDes clameurs d'indignation s'élevé-(
L'attention des pectateur-s redoublait. Le bt-as i-ont à la vue (le ces objets et se formulèt-ent à F.
î-emua de nouveau, et cette fois d'une façon mai-- peu près ainsi.1
quée, décipive, incontestable- La poitr-ine du ban- -Oh! le misér-able! deux pistolets!1 deux pis-i
dit se souleva, un soupir r-auque s'échappa de ses tolets doubles 1 il tenait là-dedans la vie de quatte1
lèvr-es, ses yeux commencèr-ent à rouler (dans lent-s hotnnêtes gens, savez-vous!1
or-bites; en même temps une de ses mains se rap- -Et ce gr-and couteau! un véritable coutelas1
prociait de sa got-ge imouritrie. Laut-ent, le valet de boucher! il me semble que je vois sut- la lamei
de chambre de Pauline, sortit vivement du des taches de sang. Combient a-t il égor-gé d'inno-g
gr-oupe, se dirigea vet-s sa maîti-esse et s'écria: centes créatutes avec ce couteau-là?* Satan seul

-Madame la marquise... madame la mai-quise, pout-rait le dit-e...1
gr-ande nouvelle! le misétrable n'estp as mont! il -Des tor-ches aussi! il avait des tot-ches! l'in-i
respirte! il remue! il revient àluni!1 Ds unin s- fâme bandit voulauit donc incendiet- le château. M
tanît il pont-ta parler, madame lit marquisejugera sét-i,ýot-de! nous aurions tous pér-i dans les flam-
sans doute utile et convenable de l'inter-roger. mes !

Eti appr-enant à l'impr-oviste que le scélér-at aux -Jle ne sais pas ce qu'il voulait fair-e de ces
mains duquel elle avait ari-aché son fils recspitrait coi-des, mais je sais que le bon Dieu est juste !.
encor-e> la jeune femme fut saisie d'un ti-emble- C'est à lui qu'elles ser-vitront! JIe me chat-ge de lui
ment nerveux; sa pâleur devint plus livide; ses liet- les pieds et les pattes, et je vous jur-e que les
dlents claquèt cnt; c'est à peine si elle eut la foi-ce noeuds set-ont solides!
de répondre : Le mar-miton revint avec une écuelle i-emplie

-Non... non... je ne veux pas le voir,.., non, de vinaigî-e. Laurent imbiba de liquide un linge
je ne yeux pas lui parler-.'Sa présence me tue. qu'il appliqua sur le visage du captif, et qu'il y
Eloignez de moi cet homme!... éloignez-le !... maintint pendatnt une ou deux secondes. Au bout
éloignez-le ! de ce temps un ttessaillement convulsif secoua

-Qel.sntle4 odesdemaa-l A t-qisels ebîsde sa ws qi se da çttit faiblement

ornent, mais la pensée et le souvenir étaient
ncore bannis dans son cerveau congestionné.
Bref, le chef des Pirates de la Seine me trouvait
ails l'état d'un condamné à mort, détaché du gibet
vat que la corde fatalts ait achevé son oeuvre.
En cet état ( nos lecteurs n'auront aucune peine
Sle croire), le bar-on était hideux. La teinte vioý-
acée de l'apoplexie couvrait son visage;- le sang
ýjectait ses yeux;- un cercle de meurtrissures
ioires et bleuâtres (l'empreinte des doigts d'acier
e Pauline), formait un collier sinistre autour de
;n cou.
-Ma parole d'honneur, murmura Laurent, je

i'oublierai jamais cette face de coquin! c'est à
7ous donner le frisson! pour sûr je reverrai ce
bandit dans mes rêves.

Lascars, livré à lui-même, faisait des mouve-
ïints automatiques et irréguliers, semblables à
eux d'un cadavre que galvanise le courant d'une
puissanLe électricité. A mesure que la vie, un
ýnstant suspendue, reprenait son cours, et que
équilibr-e se rétablissait, ses mouvements deve-
aient plus vifs. Enfin arriva le moment où le

,erveau, suffisamment dégagé, fonctionna comme
le coutume; l'intelligence, qui semblait à jamais
teinte, se ranima soudain, apportant la lumière
avec elle et chassant les ténèbres de l'entendement.
!jascars, ainsi qu'un homme tiré d'un lourd som-
neil1, reprit alors conscience de sa situation, d'une
fçon d'abord vague et incertaine, mais qui s'é-
claircit peu à peu et devint bientôt complète. Sa
tête se pencha sur sa poitrine et il interrogea sa
mémoire.

XXXV

Le capitaine des Pirates de la Seine interrogea
ses souvenirs, avons-nous dit, et se rappela tout
ce qui s'était passé depuis son départ du Moulin-
Rouge jusqu'au moment où, vaincu par Pauline,
il avait perdu connaissance. Les faits postérien-
-ement accomplis lui parurent non moins clairs,
et véritablement il n'eut pas grand mérite à
deviner ce qu'il ignorait... il était prisonnier et
les valets du château, pressés autour de lui, ne le
laisseraient point échapper !_. Tout se résumait
en ces quelques mot...

Pendant une ou deux secondes, Lascars se sentit
rouler dan s les abîmes du découragement et du
désespoir et se répéta qu'il était perdu. Jamais,
jusqu'à ce jour et jusqu'à cette heure, il n'avait
prévu la possibilité d'une catastrophe le livrant
aux mains de le justice... Or, il ne s'illusionnait
point! il savait quel compte terrible il aurait à
rtndre... il savait qu'une fois la lumière faite
autour de lui, le bourreau réclamerait sa tète, et
qu'aucune puissance humaine ne pourrait le
sauver!... Le baron se dit ce uni précède en
beaucoup moins de temps que nous n'en avons
mis à l'écrire; son énergie morale chancela, car
le misérable n'avait de courage que l'épée à la
main, et la perspective de la mort prochaine
l'épouvantait, mais il fit un violent effort sur lui-
même, il appela sa prétsence d'esprit à son aide
et elle obéit docilement.

-Après tout, pensa-t-il, rien ne me prouve que
la situation soit désespérée!... Un homme tel que
moi doit trouver dans son génie les ressources né-
ces.saires pour échapper aux plus mauvais pas...
]D'ailleurs, celui qui s'abandonne est un sot 1... Je
lutterai jusqu'au bout!...

-Une fois cette résolution prise, Lascars ra-
nimé releva la tête et son regard perçant se re-
posa sur les visages qui l'entouraient. Cet examen
rapide lui donna la certitude qu'aucun de ses com-
plices ne partageait son sort.

-Ils m'ont abandonné, les lâches 1 se dit-il avec
indignation; mais presque aussitôt, il ajouta :
Tant mieux, après tout! seul prisonnier, seul com-
pr-omis, je puis ne songer qu'à ma défense... ces
maladroits coquins, s'ils étaient arrêtés, m'a 'u-
i-aient perdu sans ressource par leurs aveux...

Le valet de chambre Laurent jugea convenable


